P V VOYAGE 

DES  FRANÇOIS 

Fait  av  cap  de  nord 

en  ameriqve- 

Par  ies  Coings  de  la  Compagnie  eftabl.e  à 
1 £tm , & fous  lacondiuce  de  Monfîeur 
D E R O Y v^i  ^ L E leur  Général  ; 

K^yimc  'vne  ampl^lLjcrjpù^fi  , des 

mteffTs  & façon  ^ •viure  des  Samages, 
g objeruatton  des  bnuteurs. 

Dediee  a Madame  la  Duchefie 
d’E  SGVILLON. 

Tat  I.  de  Laon  sieur  Dajgremont, 
Ingénieur  du  Roy,drCaçitaim4ans  lesTreupes 
de  France  EqurnoEitalle. 


A PARIS, 


Chez  Pierre  D a v î d , au  Palais,  fm  les 
Qcgrez  de  la  Sainéètj  Chappelle,  au 

Roy  Daiiid. 

m;  DC.  Lï-ÿ— 

^UfC  Primlege  du  Roy,  ' 


DESGVILLON 


AD  A ME, 


Comme  embarquement  pour 
le  Cap  de  Nord  en  Amérique 
s*e{t  acheuéjous'voftreprotsâîony 
il  e(l  bien  raifonnable  que  la  Re^ 
lation  que  ien  qy  faite  fi  tienne 
profierner  aux  pieds  de  F,  AU 
te  fie,  pour  luj  rendre  compte  des 
euenemens  les  plus  mémorables 


di  tout  ce  V'oyage.  lEn  e^e^  l 
JVladame , Jl  te  confidere  le  but 
'njne  fi  longue  namga-> 
tïon , c^uï  n a efté  autre  que  de 
porter  la  Poy  Catholique  dans  ‘vn 
pays  barbare  , qui  efi-ce  quipren- 
drott  plus  de  plat/ir  a entendre  les 
pro^n'Zi  de  ce  pieux  deU'ein , que 
‘vous^  Madame  3 dont  la  Pieté 
& la  CharJté  ChrefUenne  font 
cognüés  dans  les  Nattons  les  plus 
éloignées  ? Si  te  confidere  les  bon^ 
teZj  que  vous  auezj  eues  pour  nous 
dans  les  commencemens  de  no- 
tre entreprife  , que  te  repajfe 
dans  ma  mémoire  cette  genero fit é 
auec  laquelle  vous  nous  receufiesy 
cinq  cens  hommes  que  nous  eflions 
dans  vne  place  des  plus  fortes  de 
i'  Europe  y Cf  en  vn  temps  ou  tout 
efioit  capable  de  donner  de  la  ja-^ 


loufîe  ,*  & (^t46  'üous  ne  voptf  cofî^ 
tentajies  pas  de  noHs  y Teceuoivy 
tfiais  que  *t)ohs  nous  fip^es  donner 
encore  toute  forte  d'apftance ; Il 
me  femble  que  ce  Difcours,  qui  ef 
comme  vn  hommage  de  cette  nou-‘ 
uelle  conquefe  ^ ne  fe  doit  rendre 
qu  entre  les  mains  de  V'.  A.  Si 
i a dj ou  fie  a cela  les  ohligatïos  très- 
efiroites  dont  te  •vous  fuis  rede- 
uablcye^ les  témoignages  de bien^ 
vetllance  que  ïay  recem  de  JA, 
A,  il  faudroit  que  ie  fuffe  le  plus 
ingr at  & le  plus  infenjîble  de  tous 
les  hommes,  fl  en  cette  occafion, 
comme  en  toute  autre  3 ie  ne  taf 
chois  par  mes  îres-humbles  ref 
pelisy^  arecognoiftre'üosfaueurs 
pafées,^  den  mériter  fi je  puis  de 
nouuelles,  JA h autre  plus  témérai- 
re que  moj  entreprendront  icy  de 
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parler  de  ‘vos  verttis  & des  gîo- 
rïeu(ès  aidions  de  *vojlre  ‘vie  : 
Ad'als , Madame  » que  rempor- 
terait âl  de  fon  deffein  que  le  déplai-^ 
fir  de  ne  vous  pouuoir  donner  de 
louanges  nouuelles , de  ne  pouuoir 
difcourir  que  de  vertus  qui  font 
publîcques  f 0*  de  nauoir  rien  dit 
de  vous  que  toute  la  France  ne 
fçache  , & dont  elle  ne  demeure 
d’acord.  Vn  fuiet  de  cette  nature^ 
qui  ferait  V écueil  dvn  Orateur 
îre  s-exercé , auroit-il  bonne  grâce 
d’e^re  traiâté par  vn  Soldat,  qui 
ria  peu  iufques  à prefent  vous 
cjfnr  que  fon  efpe^e  , & qui  s efi 
toujours  eftudté  pluflofi  à faire 
qu’à  dire  ? ^gree"^  donc , Mada- 
me, que  ie  demeure  dans  le filence 
en  vous  admirant , ou  fi  fofe  par- 
ler deuantvous,  que  ce  fait  pour 


commencer  a *vous  faire  remar^ 
querles  raretez>  de  ce pajs,  & les 
mœurs  de  fes  hahïtans.  St  ce  que 
te  njous  en  diray  ^ouspeut  donner 
*vn  quart  d*heure  de  diuerttffe- 
ment  , ie  me  tiendray  trop  hsu-^ 
reux  3 & ne  me  plaindray  plus  de 
toutes  les  fatigues  qu'il  m'a  faim 
/apporter  durant  'un  fî  long  & Jï 
pemhle voyage,  Alafeltctté  fera 
accomplie  fi  vous  daigne  Zj  à la  fin 
me  temt  au  nombre  de  ceux  qui 
fint  le  plus  attachez,  dvofire  fer- 
mcc3  ist fi  vous  m accordeZiVeri* 
tabkmentla  qualité^ 

MADAME3 

pe  Vestre  très ‘humble , ^ treS“ 
ohêi^unt  seruiteur, 

JD  aig  remont. 


Extraiâ  dft  Pnuilege  du  Ppy, 

grâce  & Priuilege  du  Roy,  dorme  â 
Paris  le  9 iour  de  Décembre  i6f3.  figné 
G V I T O N N E A V , ôc  feellé , il  cft  pcriüis  à 
Pierre  Dauid  , Marchand  Libraire  à Paris, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  &di- 
ftribucr  La  Relation  du  K 7jage  de  l* Amerigjuèy 
& deffenfesi  tous  autres  Libraires  & Im- 

Î frimeurs  de  l’imprimer  ou  faire  imprimer  fans 
e confentement  dudit  Dauid,  fous  les  peines 
portées  par  ledit  Priuilege. 

Registre  ffir  le  Liure  de  la  Communauté  y au 
mois  de  lanuier  mil  fix  cens  cinquante^quatre. 

Ledit  Pierre  Daiiid  a alTocié  auec  luy  audit 
Priuilege,  Antoine  de  Sommauille,&Edme 
Pepingué,  auffi  Marchands  Libraires  à Paris. 

Acheue  d'imprimer  ponr  la  première  fois  y le 
îo.  lannier  16/4.  Les  e^cemplaires  ent  efié 
fournis^ 


RELa: 


RELATION 


DV  VOYAGE 

DES  FRANÇOIS. 

fait  àv  cap  de  nord 

EN  AMERIQVE. 

E fleur  de  Maucourt 
étant  de  retour  de  ter- 
re ferme  de  T;^meri- 

quc,oùiiauoitétéaucc 

defuntlefieur  dcBretigny , 6c  qui 
étoit  le  reftc  de  Ton  débris,  vint 
a Paris , ou  il  infpira  au  fieur  de 
Royuille  Gentilhomme  de  naif- 
fance,  èc  qui  depuis  fut  éleu  nô- 
tre General  par  le  fidel  raport  qu’il 
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Z Voyage  des  François 
luy  fît  de  la  beauté  de  ce  pais  qu*il 
auoit  habité  plufîeurs  années  , la 
penfée  d’entreprendre  le  voyage, 
pour  porter  la  connoifTance  de 
nôtre  Dieu  parmy  les  peuples 
fauuages  &infîdels , & y planter 
la  Croix  j & ce  dejOTein  ayant  etc 
eftimé  très  généreux  par  Meilleurs 
de  la  Boulay c J Dolu , & l’Abbé  de 
rifle  Mariuaut , ils  le  fécondèrent 
courageufement  , & ayans  plu- 
fîcurs  fois  délibéré  fur  cette  ma- 
tière, ils  refolurent  enfin, en  im- 
plorant l’affiftance  de  Dieu,  d’em- 
. ployer  tout  leur  crédit  pour  l’exe- 
cution d’vne  fi  fainte  &gencreu- 
fe  entreprife  : Ce  q^u’en  effet  ils 
conduifîrent  auec  tant  de  vigueur, 
dezele,  dcprudence, &depcrfe- 
uerence , qu’ils  mirent  l’embar- 
quement aupoinôt  où  tout  Paris 
]e  vid  le  Samedy  18.  iour  de.  May 
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Vcillcde  P-entecoftei(j;2.  Tout  le 
inonde  Tçait  afTez  de  combien  de 
gens  de  <jualité&de  haute  condi- 
tion cette  Compagnie  cjfl:  compo- 
lee  : Mais  comme  la  guerre  étoit 
allumée  dans  le  coeur  de  la  France, 
&que  la  confulîon  étoit  fi  gran- 
de,quil  n’y  auoit  aucune leurcté 
dans  Paris  ny  aux  enuirons  , Mef- 
ficurs  de  la  Compagnie  prirent 
palpons  du  Roy,  &defbnAl- 
telïc  Royale  , & obtinrent  d’elle 
deux  Gardes  de  Ton  corps,  & deux 
SuilTeSjpour  la  garde  des  batteaux 
oufe  chargeoicnt  tous  les  baga- 
ges, tant  des  Seigneurs,  Officiers, 
habitans,  qucdcs  foldats  j IcFquels 
batteaux  étoien  t vis  à vis  des  gale- 
ries du  Louure , & fur  le  foir  enui- 
ron  fcpt  heures  on  les  fît  defcen- 
dre  à la  Grenoüilliere,  pour  là  fai- 
rc  aflemblcr  tout  nôtre  monde,  & 
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4 Voyage  des  François, 
partir  fur  la  minuit.  Mais  helas 
ic frémis!  ma  plume  vacille  dans 
mes  doigts , il  faut  que  ie  celTe  d e- 
crire,  ou  que  iene  parle  pas  delà 
riuiere  de  Seine  : ie  fuis  pourtant 
contraint  de  dire  qu’elle  a porté 
nos  larmes  dans  les  flots  de  la  mer, 
qui  derechef  les  ontpalfé  iufques 
dans  !’ Amérique.  O fpedacle  ef- 
froyable 1 éft-il  polTible  que  ie 
puiflTe  raconter  vn  accident  fi  fu- 
nefte  fans  fondre  en  larmes  ? puif-* 
que  la  feule  penfée  d’vn  fi  trifte 
obiet  me  rauit  toutes  les  forces  de 
mon  corps , & empêche  les  fon- 
<SUons  de  mon  amc  j c’eft  la  more 
de  ce  grand  homme  (l’oferay-je 
nommer  ) Monfîeur  l’Abbe  de 
rifle  Mariuaut,  mais  mort  déplo- 
rable & fatale  à toute  la  Colonie, 
qui  donne  à connoître  que  nos 
jours  font  comptez , & que  nul 


AU  Gd^  de  Nôrd.  f 

ne  peut  euiterfon  malheur, puif- 
qu’enuiron  quinze  iours  auant 
rembarquement  il  difoit  à plu- 
fieurs  de  fes  amis , Ne  fuis-je  pas 
bien hardÿ daller  enl’Amerique, 
&que  ie  trouue  par  l’Aftrologic 
iudiciaire  que  ie  dois  périr  par 
eau?  L’accident  arriua,  que  mife- 
rablemcnt  voulant  pafler  d’vn  ba- 
teau à l’autre  pour  aller  parler  à 
vne  Garde  de  bourgeois  qui  étoit 
à la  porte  de  la  Gonferance  , de 
laquelle  la  fentinelle  auoit  fait  pc- 
tcrlc  qui  va  là,  il  tomba  entre  les 
deux,  &c  ne  put-pn  iamais  Icfe- 
courir.  Sa  mort  fut  receuë  de  Nof- 
feigneurs  & de  tous  les  Officiers 
auffi  fenlîblement , qu’ils  témoi- 
gnerent  vne  fermeté  d’efprit&  de 
gencrofité  , dans  vn  malheur  II 
grand  de  la  perte  d^Vne  perfonne 
qu’ils  eftimoient  beaucoup.  Et  à 
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C V^oyage  des  François 
la  vérité  ceux  qui  auoient  co«- 
noiflance  de  Tes  vertus,  de  fes  mé- 
rites , & dç  fon  agréable  conuerfa- 
tion  t en  auoient  d’autant  plus  de 
relTentimét  ; enfin  Mofieur  le  Ge- 
neral refoluc,  apres  auoir  exhorté 
tout  le  monde  de  cefler  les  pleurs, 
de  defeendre  au  plus  vifte , & s’é- 
loigner  de  Paris  pour  fuiure  nôtre 
route.  Le  19.  iour  de  Pcntecofte, 
l’on  s’arrêta  au  defibus  de  Chailloç 
pour  celebrer  la  Meire,où  Mon- 
ïîcur  du  Bouchet  fit  vnc  Oraifon 
funebre , qui  fut  trouuée  d’autant 
plus  agréable,  qu’elle  n’auoit  pas 
été  préméditée.  Et  corne  la  nuit  du 
Samedy  au  Dimanche  i’allay  cou- 
cher en  ville,  Monfieur  le  General 
nemc  voyant  pas  dans  les  bateaux, 
enuoya  vn  Sergent  dés  trois  heu- 
res du  matin  m’éueiller,  auec  de- 
feiices  de  ne  jmc  rien  dire  del’acci^ 


au  Cap  de  Tdord.  ^ 

dent  qui  étoit  arriué:  neanmoins 
corne  ie  lauois  produit  à MefTieurs  ' 
de  la  Compagnie , il  ne  put  s en 
empêcher  , me  priant  toutefois  de 
n’en  pas  témoigner  mon  rclTenti- 
mcnt  à Moniteur  le  General  i aulli 
tôtie fondis  en  larmes,  &paflant 
a la  porte  de  la  Conferéce , ic  m’ar- 
rétay  dans  vne  maifon  quieftdef- 
fous , tant  pour  y prendre  vn  doigt 
de  vin,  pour  me  donner  alTez  de 
force  d’aller  à S.  Cloud  à pied , & y 
attendre  nos  bateaux,  étant  tout 
debile  dcspleurs& plaintes  que  i’a- 
uois  faits  de  la  mort  de  ce  grâd  ho- 
me,que  pour  dire  adieu  au  Maiftre 
qui  étoit  mô  amy,  duquel  ie  m en- 
quisdece  qui  s’étoit  palTé  la  nuit 
precedente  ; il  médit , Vn  de  vos 
Officiers  s’ett  noyé  : Ha  ! m’écriay- 
je,  que  me  dites  vous  là  , c'eftoit 
l’ame  de  noftre  embarquement,  6c 
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$ F r An çûis 

la  fcconde  perfonne , étant  Dire- 
â:cur  general  du  fpirituel , & pre- 
mier Direéleur  du  temporel  j & iç 
dis  au  Capitaine  de  la  Garde  qu’il 
y alloit  de  fon  honneur  de  le  faire 
pefeher,  que  c eftoit  vne  perfon- 
ne de  haute  condition,  & qu’il  a- 
upit  beaucoup  de  papiers  & d’ar- 
gent fur  foy  5 ce  qu’il  exécuta , à ce 
quei’appris  depuis :& ma  femmç 
m’étant  venu  côduire  iufqu’à  cet- 
te porte , alla  donner  cette  mau- 
tiaife  nouuelle  pour  déjeuner  à 
Monfieur  Doluvn  des  Seigneurs, 
qui  en  auertit  Mclïieurs  Potcl  ^ 
autres  qui  nous  vinrent  joindre  jç 
mefme  iour  vers  S-  Denis  en  Fran. 
çe , ou  ils  aniferent  de  ce  qu’ils 
auoient  à faire,& allâmes  coucher 
prés  S.  Germain  en  Laye,  où  nous 
féjournâmcsle  lendemain  lo.  iuf- 
qu’enuiron  trois  heures  apres  mi- 
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dy,  parce  que  Monfieur  le  Gene- 
ral alla  faluer  leurs  Majeftez  , & 
rendre  vifîte  à Monfieur  de  la 
Boulaye,  qui  vint  voir  nos  troupes 
dans  les  bateaux;  & ayans  refolu 
encor  quelques  affaires,  nous  allâ- 
mes coucher  au  defl'ous  de  Vaux- 
En  toutes  les  Places  & ponts  fur  la 
riuiere  de  Seine  Mcflieurs  les  Gou' 
uerneurs  rendirent  de  grandes  ci- 
uilitçz  à Monfieur  ie General,  de 
nous  arriuâmes  à Roiien  le  24. 
May  enuiron  10.  heures  du  ma- 
tin, où  nous  fejournâmesiu  fqu  au 
29.  que  trois  gribanes  partirent 
pour  le  Havre  de  grâce  chargées  de 
nos  troupes  ôe  bagages  ; mais  au 
delà  de  Caudebec  affez  prés  de 
Quillebœuf,  la  riuiere  état  enflée, 
la  gribane  où  étoit  Monfieur  le 
General,  penfa donner  contre vn 
rocher , de  maniéré  que  les  pilote 


lo  y oyage  des  François. 

& matelots  furent  prefts  de  fe  îet- 
ter  a la  nage  , mais  la  refolution 
ordinaire  de  Monfieur  le  General 
nt  qu’ils  fefauuerentde  cette  for- 
te ;L  on  fit  defcendre  tout  le  mon- 
de a fond  de  la  gribane,  excepté 
les  Seigneurs  & Officiers,  qui  pri- 
rent chacun  vnauiron , & receu- 
rcnt  le  cHoc  du  rocher.  Nous  cou- 
châmes deuant  Quilleboeuf , & 
arriuâmes  le  lendemain  31.  May  à 
la  rade  du  Havre  enuiron  deux 
heures  apres  midy,  où  nous  fcjour- 
names  iufqu’au  1.  Juillet , pour 
pouruoir  nos  vaifTeaux  de  vi- 
ctuailles & autres  chofes  neceffai- 

res.Pendant  ce  fejour  ily  vint  qua- 
tre de  Nofleigneurs  députez  pour 
terminer  & refoudre  beaucoup 
d’affaires  fur  le  fujet  de  1 embar- 
quement, à fçauoir  Meilleurs  Ga- 
mard,Bezon,Potcl,  &duGuay. 


4»  Cdp  de  hlord,  il 

Nôtre  Admirai  fe  rrommoic  la 
Cliaritéjde  2^.  pièces  de  canon, &: 
le  V ice-  admirai  le  grand  S.  Pierre, 
de  31.  pièces, & plus  grand  de  cin- 
quante tonneaux  : dans  chacun 
nous  étions  enuiromoo.  comba- 
tans  fans  l’équipage  , les  femmes 
Arlesenfansî  ^ toutes  ces  troupes 
étoient  diuifées  en  huit  Compa- 
gnies^ dont  il  y en  auoit  trois  dans 
l’ Admirai,  fans  la  compagnie  des 
Gardes  de  Monfieur  le  General,  il 
y auoiç  aufîî  quatre  de  Nolfei- 
gneurs  , à fçauoir  Monlîeur  de 
Bragelonne  home  de  haute  con- 
dition , àc  premier  Direébeur, 
]^^onfieur  de  Vertaumont  dont 
la  valeur  & le  zele  pour  le  bien  de 
la  Compagnie  étans  connus  d’el- 
le, il  fut  choilî  dés  le  Havre  pour 
ctre  Gouuerneur  du  Fort  de  Ce- 


perou , Monlîeur  de  Bezon  dont 


Il  V des  François 
la  Vertu  & la  fagefle  furpalTene 
fou  âge , & Monficur  Démanuille 
vn  des  premiers  alTociez  : Et  cinq 
Compagnies  dans  le  Viceadmiralj 
commandé  par  MonfieurduPIef- 

fis  vn  des  Seigneurs.  Il  y auoit  aulli 
cinq  autres  de  Nolïeigneurs , à 
fçauoir , Mefficurs  Ifamberç , de 
Villenoue,deBar,  deFerary,&de 
Nuifemant , tous  gens  de  condi- 
tion. Nous  allions  aulïî  le  bien  de 
polTeder  lîx  Dames,  à fçauoir  Ma- 
dame du  Plelïis  J Mademoifell© 
Hebert  aflbciée , Mcfdcmoifelles 
fes  deux  fœurs , & Mefdemoireiles 
Daillard  femme  &fœurdVn  Of- 
ficier interefle  : Etvoicyles  noms 
de  tous  les  Officiers  des  huit  Com- 
pagnies, Monfîcurdu  Mefnil  pre- 
mier Capitaine , homme  d’expe- 
1 iéce  pour  les'feruices  qu’il  a rendu 
tant  dans  les  armées  de  fou  Roy, 
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iqüe  dâs  celles  des  Vénitiens,  Mon- 
iieurBaro,  lequel  quoyque  ieune 
iiomme  n’étoit  pas  moins  fage  & 
de  bon  fens  , ayant  feruy  le  Roy 
plulieurs campagnes,  meme  dans 
l’armée  de  Catalogne^  où  i ay  Tho- 
neur  d’auoir  été  fon  camarade 
trois  ans , & s eft  acquitté  ^digne- 
ment d’vn  Drapeau  coionnel  au 
Régiment  de  la  Farc  ; Monfieur 
Gafoti  duquel  les  derniers  feruices 
ont  été  à Candie  pour  la  Républi- 
que de  Venife  J Monlîeur  de  Mau- 
court,  de  grande  expérience  parti- 
culièrement fur  mer  , ayant]  fait 
plulieurs  fois  le  voyage  tant^  des 
Iflesqucdc  terre  ferme  de  l’Ame- 
rique  auec  commandement  j Des 
Rochershomine  tres-fage  & non 
moins  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  guerre , & qui  auoit  fait  le 
voyage  de  Canada  5 De  Houde- 


H ^ojdge  des  François 
marc  &Denanuillc  Gentilshom- 
mes, dont  le  premier  auoit  en- 
dofie  le  harnois  de  Mars  beau- 
coup de  carnpagnes,  le  dernier 
étoit  parent  de  Monfîeur  le  Gene- 
ral ;&  moy  qui  étois  le  moindre 
de  tous.  Monfieur  de  Vaux  étoit 
nôtre  Major  fortbraue  de  fa  pcr- 
^nne.  Les  Officiers  des  Gardes 
étoient  Monfieur  Defcambouis 
Capitaine  & forthonnefteGentil- 
home,  M'^de  la  Fontaine  Lieute- 
nant,qui  auoit  éteà  Monfeigneur 
le  Maréchal  de  Schombcrg  , & 
Monfieur  Desbordes  Enfeigne: 
ie  ne  pafTeray  point  fous  filence 
lepremier  brigadiernommé  Dan- 
tin  très  braiie  foldat , & qui  fut 
continué  dans  fa  charge  apres  la 
mort  de  fon  Maître  , pour  auoir 
été  reconnu  tel.  Les  Lieutenans  de 
nos  troupes  étoient  Meffieurs  de 


^ àu  Cap  de  jbjord,  ij 
Çeaumont , Coté  , de  l’Amerie, 
Flauigny , Olmont , la  Fourcade, 
Daprd&Dubreüil,  & Meffieurs 
BoiteljFedru,  de  Sainte  Foy,  Ma- 
zicourt.  Cornu,  Papelard,  Bechu> 
& Oudin  étoientics  Enfeignes. 
Ees  Capitaines  de  nos  vaifïeaux 
étoient  Monfieur  d’Alençon,  qui 
commandoid’Admiral,&  Mon- 

lîeurTirel  le  Vice  admirai , tous 
deux  du  Fiavre  de  Grâce,  & fort 

braues  gens  pour  auoir  eu  des  em- 
plois tres-confiderables:&Mon- 

fîeur  du  Val  étoit  Lieutenant  de 
M‘  Tirel.  Il  y auoitaufli  dans  nô- 
tre bordvn  icune'bomme  priué 
de  la  veuë , fils  de  Monfieur  Lcf- 
torcl  Procureur  au  Parlement  de 
Paris , qui  ctoit  trcs-galand  bom- 
ine,&  qui  fe  fit  admirer  en  quanti- 
té d’occafions,  étant  toujours  des 
premiers  fous  les  armes  lors  que 
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nous  apperccuions  quelques  vaif« 
féaux,  & qui , chôfe  admirable, 
ioüoit  merueilleufement  bien  du 
luth,  il  étoic  d vnc  agréable  con- 
uerfation  , parce  qu’il  polTc- 
doic  les  Hiftoires  Romaine  & de 
France , ayant  la  mémoire  fort 
heureufe;  il  joüoit  au  piquet , èc 
faifoitquâtitéd’exerciccs  que  Ion 
croiroit  impolïibleà  vne  perfon- 
ne  affligée  comme  luy. 

Le  deuxieme  luilletj  lors  que 
l’Aurore  fît  paroiftre  fbn  phare 
lumineux  , nous  appareillafmes 
pour  faire  voile , croyans  auoir 
le  vent  fauorable  , mais  il  ne 
nous  fut  propice  que  pour  fort 
peu  de  temps,  de  forte  quelciour 
nuitnousnepûmesnous  éloi- 
gner de  la  rade  du  Havre  que  de 
deux  lieues.  Il  partit  aufli  auec 
Jiousvne  frégate  d’vnc  Côpagnié 


AM  CAp  de  h^ord,  xj 
de  Rouen,  cômandéc  par  îc  Capi- 
taine Courpon,  qui  alloit  au  Cap 
de  Norc  -,  mais  elJc  nous  quitta 
aufli  toft  que  nous  eûmes  paflela 
manche  d’Angleterre.  Et  auant 
que  de  palTer  outre,  corne  ie  mar- 
que les  degrez  de  latitude  & les 
hauteurs  par  le  bafton  de  lacob 
&l’Aftrolabe,  & même  les  degrez 
de  longitude, iedonneray  l’intel- 
ligence de  lavaleurdcchaque  dc^ 
gre,  félon  la  diuerfité  des  rungs  de 
vent,  pour  connoître  combien  de 
lieues  cinglent  les  vailTeaux:  Et  la 
boulToledefcriteicy  delTous , que 
les  mariniers  appellent  compas, 
fera  connoître  parfaitement  les 
chofes  cy-defTus. 


i8  V des  François 

Cette  Bouflbiie  eft  diuifée  en 

cjuatrevents  principaux,  à fçauoir 
le  Nord,  qui  eft  le  Septentrion  ;le 
Sud,  qui  eft  le  Midy  ; TEft , qui  eft 
rOrient  ; & rOüeft,  qui  eft  l’Occi- 
dent ; & ces  quatres  font  encore 
fubdiuifez  en  quatre  autres,  qu  on 
appelle  Nordeft  , Sudeft  , Nord- 
oüeft  & Sudoüeft  , & la  diftancc 
de  l’vn  à l’autre  de  chacun  de  ces 
hui6t  eft  appellée  vn  rung  de  venr, 
qui  en  compofenC chacun  quatre, 
que  l’on  appelle  quarts  de  rungs 
de  vent,  dont  il  y en  a trente-deux. 
De  forte  que  lors  qu’vn  vailfeau 
cingle  du  Nord  au  Sud,  vn  degré 
vaut  dix-fept  lieues  & demie  j &: 
lors  qu"il  chalfe  au  Nord  quart  de 
Nordeft,  vn  degré  vaut  dix-huiét 
lieues,  puis  cinglant  au  Nord 
Nordeft  il  vaut  dix-neuf  lieues, 
au  Nordeft  quart  deNord  il  vaut 
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Vilig-deux  lieues  , au  Nordcft 
Viugc-cing  lieues  , au  Nordelî: 
^uartd’Eft  trente-deux  lieues,  Eft 
Nordcft  quarante-cinq  lieues , Eft 
quart  de  Nordcft  quatre-vingts 
Euiift  lieues  J Et  lorsque  l'on  cin- 
gle Eft  & Oiieft  on  n eleuc  rien  en 
latitude, mais  bien  en  longitude, 
que  l’on  n'a  connu  iufqu  a prefent 
que  par  eftime;  mais  chaflantEft 
quart  deSudeft  vn  degré  vaut  au- 
tant que  lors  que  l’on  cingle  Eft 
quart  de  Nordcft,  qui  eft  quatre- 
Vingts-liuiâ:  lieues  , Eft  Sudeft 
quarante-  cinq  licües,Sudeft  quart 
d’Eft  trente  deux  lieües , Sudeft 
vingt-cinq  lieües , Sudeft  quart  de 
Sud  vingt-deux  lieües.  Sud  Sudeft 
dix-nèuf  lieües.  Sud  quart  de  Sud- 
eft dix  huia:  lieües,  & du  Sud  au 
Nord  dix-fept  lieües  & demie,  ôc 
ainfîcn  rétrogradant  félon  lame- 
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tliodc  cy-defTus. 

Le  Mercredy  troifîefmc  îuil- 
letnousmouïllafmes  à trois  lieües 
du  Havre  à laHeuë,que  l’on  ap- 
pelle Cap  de  Caux,  où  Monfieur 
le  General  voulant  confirmer  tou- 
tes nos  troupes  dans  leur  bon  défi- 
fein , incita  le  ficur  Biet  à faire  vnc 
Prédication  qu’il  prit  de  l’Euangi- 
le  où  Dieu  commanda  à S*  Pierre 
de  lefuiure  dans  fa  barque  , lîmi- 
litude  qui  fut  fî  iudicieufement 
appliquées  noftre  fujet,  qu’il  n’y 
enft  perfonne  qui  n’en  rcçeuft  vne 
édification  merueilleufe  ; à trois 
heures  nous  leuafmes  l’ancre , & 
„ . -cofiime  nous  auions  le  vent  con- 

Bifsirer  ejt 

wettre  U trairc  nous  reuirafmes  Oücft 
Nordoüefl:.  Et  le  leudyquatrief- 
k T/rierf  quatte  heures  du  matin, 

A.  v-#-»,cftanspoufirezd’vn  petit  vent  ali- 

p Ufreue  , ^ c r r • 1. 

icÀtMnf.  le,  nous  rulmes  lurpris  o vne  gran- 
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de  bruine  qui  nous  fit  craindre 
que  nos  vaifTcaux  ne  vinflent  à fc 
choquer ^pour  à quoy  obuier  no- 
ftre  Commandant  fit  tirer  plu- 
fieurs  coups  de  canons  & de  mouf- 
quets,  mefme  battre  la  caifle,  pour 
nous  entr’auertirjCe  qui  nous  don- 
na de  la  peine,  parce  que  la  bruine 
s’augmentant  d’heure  en  heure,  il 
nous  fut  prefquc  impoflible  de 
nous  rctrouuer.  Le  cinquiefmc 
nous  nous  trouuafmesàdix-huid: 
lieues  du  Havre  auNort  delaHo- 
gue  ôc  Berfleur , le  vent  eftant  Eft 
quart  de  Sudeftj&l’ayans  contrai- 
re nous  fufmcs  obligez  de  louicr. 

Le  6.  nous  faifions  cKat  d’cftr*^dti  d*v»  Bord 


trauers  deRochebonne,  & 


foir  le  vent  fe  mit  au  Sudoüeft  qui 
nous  amena  vne  grande  pluye, 
le  temps  continua  mauuais,  donc 
le  mal  de  mer  prit  à tout  noftfè 
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monde  , i’entens  ceux  qui  iia-i 

uoientpaspayé  le  tribut  àNcptu- 

ne  > & fit  rendre  à plufîcurs  iuf- 
qu’au  fang,  exceptéaux  petits  en- 
fans  iufqu’à  l’âge  de  fept  â huidt 
ans  qui  en  furent  exemps , ^ pour 
furcroisde  peine  à nosinfirmitez, 
nous  apperceimacs  deuxvailTeaux: 
qui  nous  obligèrent  â nous  met-^ 
tre  fous  les  armes , & a rapellcr  cct-r 
tegencrofitéFrançoifej  quieft  a{- 
fez  commune  parmy  cette  Na-. 
tion,pour  fe  defFendre  contre  fes 
ennemis , nos  maujç  furent  vn 
peu  adoucis  par  la  pefehe  abon- 
dante de  macreaux  qui  nous  re-? 

'fe^iefme  nous  commcnçafmes  à 
prendre  hauteur  aucc  l’Aftrolahe 
& le  bafton  de  lacob,  nous  nous 
trouuafmes  à quarante-neuf  de-. 
^rc:z  vingt- hui^  minutes  de  Jatij 
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tudc  , & à dix  degrez  cinquante 
minutes  de  longitude,  chaflans  à 
l’Oüeft  nbnobftant  le  mauuais 
temps  5 il  nous  fallut  derechef 
mettre  fous  les  armes  ayans  apper- 
ceu  deux  vailTeaux  que  nous  re- 
connufmes  eftre  deux  flûtes  Fla- 
mandes qui  reuenoient  de  Bour- 
deauxjle  vent  eftoit  Sud  Sudoüeft, 
ôc  toûjours  grand.  Le  liuiâiefme 
nous  reuirafmes  enuiron  midy , ôC 
nous  nous  trouuafmes  par  le  tra- 
uefs  de  Salmude, terre  d’Angleter- 
re , pour  courir  au  Sud  5 le  vend 
cftant  Sudoüeft  nous  appcrceuf- 
mes  fîx  vaifleaux  Suédois  qui  ve- 
noient  droit  ànous,nousprifmcs 
les  armes  aufli-toft,  mais  comm« 
ils  connurent  nos  pauillons  blancs 
ils  les  faluerent  en  mettans  leurs 
huniers  bas , qui  cft  la  fa(jon  de  fa- 
luer  des  nauires.  Le  neufiefme  le 
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mauuais  temps  continuant  tou- 
jours nous  obligea  à louier,&  nous 

effcimerdu  trauersd|’Artemur,terre 
d Angleterre,la  nuit  paflerent  près 

de  nous  quatre  ou  cinq  vailTeaux 
du  Havre  qui  venoient  de  Terre- 
ncuue.  Le  dixiefmc  nous  nous 
trouuafmesdutrauersde  Cafquet, 
roche  dans  la  mer  à trois  lieues  de 

^ à l’Ouëft  de 

Grainefé  nous  trouuarmcs  neuf 
vailTeaux  reuenans  de  Terre-neu- 
ue  > qui  nous  firent  tenir  long- 
temps fous  les  armes,  mais  ils  payè- 
rent bien-toft  la  peine  qu*ils  nous 
' ^noient  donnée  par  la  peur  qu’ils 

curent,  apres  nousauoirrecQnnus 

ils  vinrent  palTer  deuant  noftre 
Admirai  & Vice- Admirai , & le 
•jucrentjfçauoir  leur  Admirai  & 

Vice- Admirai  de  trois  coups  de 
ÇpQps  chacun , noftrç  Adrniral 


an  Cap  de  Nord]  ^ y 

rerpondit  d’vn  , & les  fcpt  autres 
falucrcnc  dvn  coup  chacun  , le 
vent  eftoic  Oüeft  Sudoüeft.  Le 
douxiefnienoiis  nous.trouuarmes 
du  trauers  deldUe  de  BafTc  à la  por- 
tée du  canon  de  Rochecou,  le  vent 
cftantNordoiieft  nous  courufitnes 
fur  Loücft  , vn  vaifleau  Angfois 
nous  Reprendre  les  armes  qui  nous 
vint  faire  pétaradé  au  milieu  de 
nos  vai/Ieaux^  mais  voyant  que 
Ion  alloit  reuirer  fur  luy  il  fe  mit  à 
fon  deuoir , nous  faluant  de  fon 
hunier  tout  bas.  Le  treizicfrac  à 
(ix  heures  du  matin  nous  nous 
trouuâmespar  le'trauersd’Hoüaf- 
fan  derniere  terre  de  la  manche,  ce 
qui  nous  caufa  de  la  ioye , nous 
voyans  çfehaper  dVnlieu  où  nous 
aumns  tantfouffert  pendant dou- 
zc  iours , ou  il  n’en  falloir  que  trois 
? l’on  prie  hauteur  à 
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midy,  parce  que  c’eft:  l’heure  ordi- 
naire dont  on  fe  peut  feruir  pour 
çét  effet  J nous  trouuâmcs  48.  de- 
grez3o.min.deIatitude,  & dixdc- 
grez  douze  minuttes  de  longitu- 
de. Le  dimanche  quatorziefmc  la 
hauteur  fut  de  quarante- fept  de- 
grez  vingt  vnc  minutte  de  latitu- 
de, & fept  degrez  treize  minuttes 
de  longitude.  Le  ly.  nous  nous 
troüuafmesàlahauteurdequaran-  ^ 
te-hx  degrez  quarante-neuf  mi- 
nuttes de  latitude,  &cinq  degrez 
trente-vne  minutte  de  longitude, 
nous  courûmes  trente-deux  lieues 
de  beau  temps  au  Sudoüeft.  Lefei- 
ziefme  la  hauteur  fut  de  quarante- 
quatre  degrez  de  latitude,  &de  4. 
degrez  40.  min.  de  longitude,  & 
chaflafmcs  vingt- cinq  lieuës  Sud 
Sudoüeft,  le  venteftant  Nort  Nor- 
ddüeft.  Ledix-feptiefmeEolçlaf- 


4H  Cap  de  Nord.  2.  y* 

fc  de  nous  affliger,  nous  enuoya  vn 
vent  fauorable  , & nous  trouuai-^ 
nies  la  hauteur  eftrede  quarante- 
deux  degrezvnze  minuttes  de  lati- 
tude , & cinq  degrez  vinge-huiâ: 
niinuttes  de  longitude,  nous  cou- 
rufmes  trente-cinq  lieuè's  Sud  Su- 
doüeft  le  vent  eftant  Nordoüeft. 
Le  dixdiuidiefnie  la  hauteur  fut 
quarante  degrez  & quatre  minut- 
tes  dclatitude,  & deux  degrez  qua- 
torze minuttes  de  longitude , nous 
çhairafmes  trente- lîx  lieues  au  Sud 
Sudoiieft  beau  frais,  le  vent  eftant 
Note  Nordeft  jôcâ  midy  nous  miC- 
mesleCapauSud.  Ledix-neulîef- 
mc  nous  nous  trouuafmes  à la  hau- 
teur de  trente-fept  degrez  trente 
minuttes  de  latitude , ôc  deux  de- 
grez dix  minuttes  de  longitude 
nous  epurufmes  quarante  - cinq 
lieqçs  J bon  frais  ^ bon  vent,  te 
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vingtiefme  la  hauteur  fut  trentc- 
cincj  degrez  vingt-vnc  minutte 
<le  latitude,  & deux  degrez  dix  mi- 
nuttes  de  longitude,  nous  couruf- 
ines  trente  fept  lieues  au  Sud  , ôc 
vifnies  deux  nauires  de  guerre  que 
nous  eftiraions  Turcs , qui  pen- 
foient  auoir  trouuc  leurs  dupes 
nous  ctoyans  Marchands , en  ef- 
fet ils  parlementèrent  entr  eux , ôc 
incontinent  ils  vinrent  à nous; 
nous  fufmes  bien-toft  fous  les  ar- 
mes , & noftre  Admirai  broüilla 
fon  grand  pacfi  pour  les  attendre 
de  pied  ferme  ; mais  ces  infidelsi 
ayans  de  trop  bonnes  lunettes  d’a- 
proches,  découurirent  fans  doute 
nos  foldats  fur  le  tillac , & firent 
volteface  continuans  leur  route 
ôc  nous  la  noftre.  Le  Dimanche 
vingt-vnicfmc  la  hauteur  fut  tren- 
te trois  degrez  vingt  minuttes  de 
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îaEitude,&vn  degréquarantetni- 
nuttes  de  longitude,  nous  couruf- 
mes  au  Sud  Sudoüeft  trente-deux: 
licuè's  vent  arrière,  apres  midy 
nous  cinglafmes  à rOiieft  |pour 
chercher  la  terre  de  Madere.  Le 
Vingt-deuxiefmenous  trouuafmes 
trente  deux  degrez  vingt-hx  mi- 
nuttes  de  latitude  , & cinquante- 
cinq  minuttes  de  longitude,  nous 
faifîons  cftat  d eftrc  a quinze  lieues 
de  M^ere , à minuit  nous  reuiraf- 
mes  pour  chercher  cette  Ille.  Le 
vingt-troifiefme  noftre  Pilote  crut 
voir  terre,  & nous  ne  pufmes  pren- 
dre hauteur.  Le  vingt- quatricfme 
le  Pilote  de  l’ Admirai  qui  tran- 
choir tant  du  fuffiranr,defefperanc 
de  trouuer  Madere , Monfîeur  le 
General  n’y  voulut  plus  fonger,  ôc 
commanda  de  fuiure  la  route  de 
Sant  lagojlfle  du  Cap  de  Vert,  & 
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commele  Vice- Admirai  ne  faifoic 

pas  la  mefme  route  à caufe  du 
doute  c|uil  auoit  de  voir  terrcj 
l’ Admirai  tira  vn  coup  de  canon 
auquel  il  ne  fut  pas  refpondu  iuf* 
qu  a ce  que  1 on  fut  alTeuré  de  voir 
terre, où  le  Vice- Admirai  tira  vn 
coup  de  canon,  & mit  Icpauillon 
fur  le  cul.  Noftrc  Admirai  cffanc 
fort  éloigné  de  nous  n cntédi  t rien, 
nynefit  les  fîgnaux  doneziufqu  a 
ce  que  l’on  mit  noftre  vaiflêaù  en 
panne  auec  toutes  nos  voiles  baf- 
fes, qu’il  fit  mettre  le  Cap  fur  nous, 
où  nous  chaflafmcs  droit  à Made- 
le , & auparauant  notis  trouuaf- 
mes  fesdefertSjdontil  yen  a deux 
qui  ne  font  que  roches  inhabitées, 
finon  de  quelques  chevres  que  l’on 
y fait  paiftre , le  troificfme  eft  vn 
peu  plus  plat  où  il  y a vn  bourg,  & 
ne  pouuanc  aborder  nous  battif- 
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îîlcsla  mer.  Le  vingc-cinquicfmc 
nous  arriuafmes  proche  Madère, 
où  Monfieur  le  General  fît  mettre 
fa  chaloupe  en  mer,  & enuoya 
Monfieur  Dalençon  auec  le  Major 
pour  informer  Monfieur  le  Gou- 
verneur quels  eftoient  nos  vaif- 
feaux3  ils  arriuerent  fur  la  brune 
ce  <^ui  fut  caufe  qu’ils  retardèrent 
lufqu  au  lendemain  à le  vifiter  ; il 
leur  fit  beaucoup  de  ciuilitez,  leur 

promettat  toute  afliftâce,  ce  qu’il 
exécuta  auffi-toft,  puis  que  fça- 
châtquenos  vailTeaux  ne  prenoiéc 
pas  la  bonne  route  pour  venir  au 
mouillage  ,il  leur  enuoya  vne  dou- 
zaine  de  chaloupes , & vn  Pilote 
pour  nous  montrer  le  chemin; 
mais  comme  les  marées  y font  ex- 
traordinairement fortes , les  cha- 
loupes ne  nous  purent  aborder , fi^ 
non  vne  qui  approcha  le  Vice- Ad- 
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mirai,  & alla  auertir  Monfieut  îë 
General  de  la  bienueillance  de 
Monfieur  le  Gouüerncur.Le  vingt- 
fixiefme  vn  Capiraine  fe  fit  con-* 
duire  à r Admirai  pour  rendre  fes 
deuoirs  à Monfieur  le  General,  qui 
luy  fit  offre  de  ce  qui  dépendoit  de 
fonpouuoir,Iuy  tefmoignant  l’o- 
bligation que  le  Roy  de  Portugal 
fon  Maiftre  auoit  à la  Nation 
Fran^oife  , & qu’il  recberclieroit 
toutes  les  occafions  poffible  de 
leur  faire  connoiftre  fon  zele  ; il 
nous  fit  changer  noftre  route , 
par  ce  moyen  noftre  Admirai 
mouilla  fur  les  quatre  heures  du 
foir  à quatre  cens  pas  de  la  ville. 
Dans  cét  interualle  Monfieur  le 
General  receut  du  mieux  qu’il  luy 
fut  poffible  ce  Capitaine  , le  fai- 
fan  t boire  de  fon  meilleur  à la 
fanté  du  Gouuerneur  , & cepen- 
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^ant  il  commanda  à vn  Officier» 
de  sencjucrir  quel  eftoic  ce  Capi- 
taine on  luy  dit  que  c eftoic  vn 
Ocntil. homme  vieux  Capitaine 
d Infanrcricqui  aiioirgrand  accès 
auprez  du  Roy  de  Portugal , & s’en 
retournant  Monficur  le  General 
ffi  htfaluërdVncoup  de  canon, 
^clque  temps  apres  le  Major  de 

la  place vmtaftlirernoftreGcneral 

•du  feruice  de  fon  Maiftre,  auquel 
on  ht  les  mefmes  ceremonies  qui 
1 autre.  Le  vingc-feptierme  apres 
ftuenoftre  General  euft  difaé  il  fe 
mit  dans  la  chaloupe  pour  aller 
rendre  vifite  à k Gouuerneur 
accompagné  des  Seigneurs  de  la 
Compagnie , fuiuy  de  fon  Capi- 
taine des  Gardes  , & des  Ofticiers 
du  Regiinentiauftî  toft  qu’il  eut 
mis  pied  à terre  on  tira  trois  coups 
de  canon  4c  U Cicadelie  , puis  y 
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eftantarrméauccfa  fuitte  iltrouuà 
les  portes  ouuertcs , tout  le  monde 
fous  les  armes}  & fi  toft  qu’il  fut 
entré  dans  la  Cour , il  fe  fit  vnc 
falve  de  moufqucterie.  Monfieuf 
leGouuerrneur  levintreccuoir  au 
haut  du  perron  de  fon  apparte- 
ment, & apres  auoir  pafTévne  falc 
& vne  antichambre  , ils  entrèrent 
^ans  vnc  autre  fale  où  cftoient  pré- 
parées deux  chaifes,&  fit  afieoir 
le  General  à fa  droite,  & le  reftede 
Nofleigneurs  prirent  leurs  places. 
Apres  deux  heures  de  conférence 
ils  firent  le  tour  de  la  place , puis  ils 
prirent  congé  de  Monficur  le  Gou^ 
uerneur  ^ & à la  fortie  tout  le  canon 
de  la  Citadelle  fe  fit  entendre. 
Cette  vifîte  fut  profitable  à quel- 
ques Ofiieiers  Portugais  , qui 
cftoient  aux  fers  fur  le  bord  de  la 
mer  J parce  queMellîeurs  le  Major 
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Daîcnçon  furprirent  la  garde  de 
la  ville, nayans  cfté  arïeftez  d’au- 
cune fentinclle,  lors  qu’ils  furent 
donner  auisà  MonfîeurleGouucr- 
îicur  qui  nous  eftions  i car  à la  priè- 
re de  Monlîcur  leGcneral  ils  furent 
deliurez.  Le  Dimanche  vingt  liui- 
-diefnie  ce  mefnie  Capitaine  qui 
cftoit  venu  le  Vendredy  reuint 
auec  vne  mulique  compofée  de 
belles  voix  & d’cxccllens  joueurs 
de  harpes  & de  guitarres,qui  don- 
nèrent beaucoup  de  diuertifle- 
mens  dans  noftre  Admirai.  Le 
vingt-ncufiefme  Monficur  le  Gou- 
uerneur  enuoya  pour  prefent  à 
Monfîeur  le  General  trois  gros 
nioutons , deux  douzaines  de  vo- 
lailles , vne  caue  de  douze  grands 
flacons  de  verre  pleins  devin  tres- 
cxcellent , & deux  grands  baflîns 
d’écorces  de  citrons  confis.Lc  trcii. 
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tiefniG  noftre  General  attcndoic 
vnc  vifite  du  Gouuerneur,  de  la-, 
quelle  il  fut  priuc  à caufe  du  retar- 
dement de  noftre  Vice- Admirai 
qui  ne  pouuoit  aborder  le  porc. 
Le  leudypremier  Aouft  ilmoüilla 
à la  rade  par  le  moyen  d’vn  Pilote 
Portugais  qu’on  luy  enuoya  ; ce- 
pendant Monfieur  le  General  pour 
correfpondre  au  prefent  que  luy 
auoit  fait  le  Gôuuerneur,  & pour 
Je  furpafler  en  generofité,  qui  eft 
naturellement  annexée  aux  Fran- 
çois , luy  enuoya  vne  tres-belle 
écharpe  tÜTue  d’or  & d’argent,  & 
lîx  feruices  de  table  complets  de 
linge  Damafcc,  du  plus  beau  du 
monde.  Monfieur  le  Gouuerneur 
comble  d’vn  fi  beau  prefent,  aug- 
menta l’eftime  qu’il  faifoit  de  Mon- 
ficur  le  General.  Le  deuxiefmc 
Aouft  le  Gouuerneur  fit  éqüiper  fa 
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chaloupe  toute  couuertedc  pour- 
pre, & l'Etendart  des  ai-mes  de  Por- 
tugal arboré  fur  larricre,  accom- 
pagné de  quantité  de  NoblefTe  & 
d’officiers  de  guerre,  pour  rendre 
vifite  à Monfieur  le  General,  qui 
le  régala  de  ce  qu’il  pût , & fit  la 
mefme  charité  dans  ce  bord  que 
Monfieur  le  General  auoic  fait 
dans  la  ville,  parce  qu’il  demanda 
la  grâce  de  deux  foldats  qui  étoient 
auxfers, lors  qu’il  fut  forty  du  bord 
de  l’Admiral  pour  s’en  retourner. 
C’eftoit  vne  allez  belle  chofe  d en- 
tendre toute  noftrc  moufquettc- 
rie , & les  coups  de  canons  des  deux 
vaiflcaux,  qui  fe  répondoient  com- 
me vnéco.  Il  eft  bien  raifonnable 
dédire  trois  mots  deMadere  auant 
que  d’en  partir;  C’eft  vncllle  enui- 
ron  de  vingt  lieues  de  tour , & a 
foixante  lieues  des  coites  d’ Afin- 
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<juCj  que  1 on  appelle  Barbarie,  ap- 
partenante aux  Portugais,  & efl 
vnc  de  celles  que  l’on  appelle  For- 
tunées, ou  de  Canaries,  fertille  en 
bleds,  vins,  fucre,  toute  forte  de 
fruits , comme  citrons , oranges, 
bannanes,  figues  j pommes , poi- 
res, prunes , & plufieurs  autres}, 
C eftvn  plaifir  que  de  voir  de  peti- 
tes montagnes  verdoyantes, & au 
delTus  de  Ceîles-cy  encor  de  plus 
hautes  aulli  couuertes  de  petits  ar-» 
bres  nains , les  vns  couuerts  de 
fleurs î 6c  les  autres  de  fruits } il  y a 
vne  ville  que  l’on  appelle  Fouclia- 
plufieurs  villages  & fiamcaux} 
cette  ville  eft  fur  le  bord  de  la  mer, 
ilnya  point  de  port,  mais  vne  ra- 
de dedificile  accès,  La  plus  grande 
partie  des  murailles  de  la  ville  font 
les  mailbns  mefmes,  quiparoiflenç 
vne  longue  courtine  tout 
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îc  long  de  la  mer,  où  il  y a du  canon 
d’efpace  en  efpace  5 il  y a trois  forts 
bien  artillez , mais  d aflez  mauuai- 
fc  delFcnce , dont  il  y en  a vn  qui 
commande  à la  ville  ; le  Gouuer- 
neur  loge  dans  vn  de  dedans  la  vil- 
le, il  y a quatre  ou  cinq  Eglifes , 
dont  laCathedralle  eftdediée  à la 
Vierge  J ^ d’autres  de  lefuittes  ôc 
de  Cordeliers,  il  y a vn  torrent  qui 
pall'c  par  dedans  fa  ville  j au  deflus 
d’vnç  montagne  il  y a vne  Chapel- 
le qu’on  appelle  la  Sençra  di  Mon- 
te , où  il  fe  fait  de  grandes  déno- 
tions V quant  aux  mœurs  des  habi- 
tans , ils  ont  l’humeur  altiere  des 
Efpagnols  , mais  fort  honneftes 
gens  pour  la  Noblcfle;  pour  Iq 
commun , qui  eft  compofé  la  pluf- 
part  de  Negres  & de  Mulaftres , il 
eft  très- pernicieux, ay ans  mcfme  la 
malice  de  voler  les  chapeaux  aux 
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François  s attroupans  à l’cntour 
deccluy auquel ilsle  veulent  ofterj 
ils  font  pare/Tcux,  parce  qu’ilssac- 
tcndcnt a leurs  Efclaues  Negres , & 
ils  font  fort  mauuaifc  cherc,puis 
que  dans  la  ville  il  n’y  a pas  trois 
maifons  où  il  y ait  cherninées , fai- 
fansle  feu  dans  vne  chambre  dans 
laquelle  ils  mangent  à terre  fur  vne 
natte,  fur  laquelle  ils  eftendent  vne 
feruiette,  & furia  mefme natte  ils 
y mettent  leur  matelas  pour  cou- 
cher; cniîn  l’on  ne  peut  pas  trou- 
ver vn  lit  en  payant.  Pour  faire 
roflir  la  viande,  ils  la  mettent  de-- 
U an  t le  feu  dans  vne  broche  de  bois 
fans  tourner,  & quand  elle  cft  ro- 
ftie,ouplutofl bruûced’vn  cofté, 
ils  la  retournent  de  Pautre,  ce  qui 
approche  fort  delà  façon  debou- 
canner  la  viande  des  fauuages  que 
iediray  çy-apres.  Ils  nous  faifoienr 
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crcucr  de  rire  Jcsvoyans  promener 
dans  les  rues  auec  de  grands  chape- 
lets d vne  aulne  de  long  , faifans 
continuellement  rouler  les  grains 
fans  rien  dire  , auec  la  longue  ra- 
pière a la^groflc  garde  , & le  poi- 
gnard fur  le  roignonjils  font  grand 
trafic  de  fucre  &deconficures,par' 
dculierement  d efcorce  de  citrons. 
Le  cinquiefme  Aouft  tout  le  mon- 
de s eftant  rangé  dans  les  vailFeaux 
auec  prouifion  de  rafraicliifie- 
inens , & le  Vice-Admiral  ayant 
prisdii  bifcuitderAdmiral,  Mon- 
fieur  le  General  y vint  donner  Tes 
ordres,  puis  eftant  retourné  à T Ad  - 
mirai  ô^ayans  pris  hauteur,  &.trou- 
uc  trente-deux  degrez  vingt  mi- 
nuttes  de  latitude , & trois  cens 
foixante  degrez  de  longitude,  nous 
leuafmes  l’ancre,&  mifmes  à la  voi- 
le fur  le  foir  auec  vn  vent  propre. 
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Le  fîxiefme  la  hauteur  fut  trente- 
vn  degreçinquante-deux  minimes 
de  Iatitude,&:  trois  cens  cinquante- 
neuf  degrez  cinquante- vne  minut- 
te  de  longitude  , & nous  cinglaf- 
mesau  Sud  quart  de Sudeft,hui6k 
lieues  de  beau-temps  toutes  voiles 
hors , le  vent  eftant  Eft  Nordeft. 
Le  fèptiefmc  nous  nous  trouuaf- 
mes  à trente- vn  degré  neuf  minut- 
tes  de  latitude  , & trois  cens  cin- 
quante neuf  degrcz  quarante  trois 
minuttes  de  longitude, &couruf- 
mes  au  Sud  quart  de  Sudcft  vnze 
lieuësjle  vent  eftantNord  Nordcft. 
Le  huidiefme  la  hauteur  fut  tren  te. 
degrez  vingt  minuttes  de  latitude, 
& trois  cens  cinquante  neuf  dç- 
grez  quinze  minuttes  de  longitu- 
dciiious  cheminafmes  au  Sud  quart 
de  Sudeft  trente  lieues , le  vent 
chant  Nort  Nordeft  , & enuiron 
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cinq  heures  du  foir  nous  eftions  à 
rOücft  de  l’Ifle  de  Palme,  ^ miC- 
mes  le  Cap  au  Sud  Sudeft.  Cecte 
Ifleeftdiftante  deMadere  enuiron 
de foixante- quatre  lieues  apparte- 
nante aux  Efpagnols , elle  eft  beau- 
coup plus  vnie , & rapporte  bon 
vin  & fucre  excellent.  Le  neuHef- 
me  nous  eftions  à vingt-fept  de- 
grez  quarante-trois  minuttes  de 
latitude  , & trois  cens  cinquante- 
ftx  degrez  cinquante  minuttes  de 
longitude , nous  chaftafmes  dix- 
huid:  lieues  au  Sud  Sudeft.  Le  di- 
xiefme  la  hauteur  fut  vingt-fix  de-, 
grez  quarante-deux  minuttes  de 
latitude  ^ & trois  cens  cinquante- 
fîx  degrez  dix- neuf  minuttes  de 
longitude , nous  çourufmes  dix- 
huiâ:  licuè’s  au  Sud  Sudeft.  Le  Di- 
manche vnziefme  Aouft  nous 
eftions  àvingc-cinq  degrez  vingt- 
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cinq  minuttes  de  latitude, & à trois 
cens  cinquante-cinq  degrez  qua- 
rante neuf  minuttes  de  longitudcj 
nous cinglafmes dix  neuf  iieuesau 
Sud  Sudeit.  Le  douziefme  la  hau- 
teur fut  de  vingt-trois  degrez  cin- 
quante fept  minuttes  de  latitude, 
èc  trois  cens  cinquante- cinq  de- 
grez hui6l  minuttes  de  longitude, 
nous  chalïafmes  au  Sud  Sudeft 
vingt- quatre  lieues,  le  venteftant 
Nordell.  Le  treizicfme  nous  nous 
trouuafmes  à vingt-deux  degrez 
dix-liui(5t  minuttes  de  latitude,  & 
trois  cens  cinquante-quatre  degrez 
vingt-trois  minuttes  de  longitude, 
nous  courûmes  auSudSudelf  vingt- 
hx  lieues  , le  vent  eftant  Nordelir, 
& nous  palTafmcs  la  ligne  du  Tro- 
pique de  Cancer,  oùien’oublieray 
pas  la  ceremonie  des  Matelocs,qui 
baignent  tous  ceux  qui  ne  l’ont 
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point  paflee,  de  cette  forte  ; Vn  des 
anciens  Matelots  fe  barbouille 
tout  le  vifage  J charge  fon  corps  de 
niille  guenilles,  tenant  à fa  main  vn 
grand  Liure  gras , qui  prend  le  titre 
de  grand  Preftre,à  fes  collez  font 
les  exemps  de  baigner,  dont  deux 
font  auin^  barb|Ouïllez  , IVn  à fa 
droite,  qui  tient  yn  grand  coutelas 
àfamain,  &:vn  Liure  où  il  eferit  les 
noms  de  ceux  que  fon  baigne,  à fa 
gauche  eft  vn  autre  qui  tient  vne 
grande  poëlle  à frire  à fa  main , & 
vn  autre  tient  vne  corde  palTée 
dans  vne  polie , & ceux-  cy  portent 
Je  titre  de  Gonfeillers,&  tous  font 
fur  leChafteau  dauant,  & les  au- 
tres Matelots  prennent  efpées  & 
halebardcs,  & vont  quérir  tout  le 
monde  les  vns  aptes  lesautres,dont 
nul  n’eft  exempt,  pas  mefme  Mon- 
iteur le  General,  qui  commença,  Sc 
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Vont  baigner  ceux  mefmcsqüi 
ïoient  la  mort  Tur  les  Jevres5celuy 
que  bon  veut  baigner  fe  prefcnte 
tleuant  ce  Roy  barbouillé  qui  tient 
fonLiure  ouuert  à deux  mains, 
vousayantfait  mettre vne  desvo- 
ftres  dans  le  nœud  coulant  de  la 
corde,  & vous  tenans  bien  attaché, 
&c  Tau  tre  fur  le  Liure , vous  font  iu- 
rer  de  faire  obfcruer  les  couftumcs 
de  la  mer,  qui  eft  ce  bain;  en  apres 
ils  font  promettre  chacun  félon  fa 
portée , les  vns  vne  piftolle , les  au- 
tres vn  efcu , aux  pauures  le  temps  à 
venir  , & quelques  bouteilles  de 
vin , d’eau  de  vie,  ou  des  jambons 
prefentement,  dont  ils  profitent,& 
qui  eft  aflurément  leprincipal  ob- 
jet de  la  ceremonie  , puis  ils  vous 
iettent  de  l’eau  fur  la  tefte , aux  vns 
plus  aux  autres  moins , & vous  bar- 
bouillent vn  peu  fur  le  front,  mais 
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c eft  vn  plaifîr  d’en  voir  qui  âpcrce- 
uans  préparer  vn  feau  plein  d’eau 
& voulans  s’échaper  , on  tire  le 
nœud  coulant  de  la  corde  où  alors 
ils  font  éleuez  en  l’air,  & Dieu  fçaic 
comme  on  les  rafraifehit  quelque- 
fois de  trois  féaux.  11  faut  aulïiquc 
ie  die  en  palfant  que  lors  que  le 
vent  enfle  fort  les  voiles , la  mer  eft 
tout  en  feu  la  nuit  à l’entour  du 
vaifleau , &c  produit  mefme  des  fiâ- 
mes qui  fautent  prefque  iufques  fur 
le  tillac.  Le  quatorziefme  nous 
eftions  à vingt  degrez  cinquante- 
cinq  minuttes  de  latitude , & trois 
cens  cinquante-trois  degrez  trois 
minutes  de  longitude  , nous  cin- 
glafmes  au  Sudeft  quart  de  Sud 
vingt-neuf  lieües , le  vent  eftant 
Nordeft.  Le  quinziefme  la  hauteur 
fut  de  vingt  degrez  dix- liuid  mi- 
nuttes de  latitude,  & trois  cens  cin- 
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quantc-deux  dcgrez  vingt-quatre 
minuttesdcIongitudc,nous  chaf- 
fa  fines  au  Sud  Sudoüefl:  treize 
licücs,  lèvent  Nordeft.  Le  feizief- 
me  nous  nous  trouuafmcs  à dix- 
neuf  degrez  quatre  minurtes  de  la- 
titude, & trois  cens  cinquante- vn 
degré  vingt-feprminuttes  de  lon- 
gitude, cinglansàrOüeft  dix-neuf 
iieiies.  Le  dix- feptiefme  nous 
eftions  a dix-hui(5t  degrez  trente 
rninuttes  de  latitude,  & trois  cens 
cinquante  degrez  trente  trois  mi- 
nuttesde  longitude,  nous  chaffaf- 
mes  au  Sudoüeft  dix-neuf  Iieiies. 
Le  Dimanche  dix -huidiefme 
Aouft  nous  trouuames  noftre  hau- 
teur eftre  de  dix-fept  degrez  dix- 
huid  rninuttes  de  Jatitude,  & de 
trois  cens  quarante-neuf  degrez 
dix-huid  rninuttes  de  longitude, 
nous  courûmes  au  Sudoücft  vingt- 

fix 
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iîx  lieues,  beau  temps  & beau  frais. 
Le  dix-neufiefme  la  hauteur  fut 
feize  degrez  fix  minuttesde  latitu- 
de, & trois  Gens  quarantc-fept  de- 
grez cinquante-neuf  minuttes  de 
longitude  , nous  ’cinglarmes  au 
Sudoiieft  vingt-fix  lieues , le  vent 
Nordeft.  Le  vingtiefme  nous 
eftions  à quatorze  degrez  cinquan- 
cc-quatré  minuttes  de  latitude,  & 
à trois  cens  quarante- fix  degrez 
quarante- trois  minuttes  de  longi- 
tude , cinglans  vingt-fix  lieues  au 
Sudoiieft  , le  vent  Nordeft.  Le 

vingt- vniefmenous  nous  trouuaf- 
mes  à quatorzedegrez  de  latitude, 

& à trois  cens  quarante-cinq  de- 
grez trente-neuf  minuttes  de  lon- 
gitude,cinglansau  Sudoiieft  vingt- 
vn'e  lieue , le  vent  Nordeft.  Ce  iour 
commencèrent  les  pluyes  fortes, 
mais  non  pas  de  durée, neantmoins 
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frequentes  &mal  faines, puis  que 
prefque  aufli  toft  qu’elles  font  tom* 
bées  elles  fe  changent  tout  en  vers. 
Le  vingt  deuxiefmc  la  hauteur  fut 
de  treize  degrez  quinze  minuttes 
de  latitude,  & trois  cens  quarante- 
quatre  degrez  cinquante-deux  mi- 
nuttes de  longitude, nous chaifaf- 
mes  au  Sudoücft  feize  lieués,lc  vent 
changea  , & nous  fut  contraire. 
Le  vingt- troifîefme  nous  trouuaf- 
mes  douze  degrez  vingt- deux  mi- 
nuttes de  latitude , & trois  cens 
quarante-quatre  degrez  de  longi- 
tude, & fallut  reuirer  pour  cingler 
à l’Eft.  Le  vingt- quatiiefme,iour 
S.  Barthélémy  , l’on  ne  prit  point 
hauteur  à caufe  de  la  pluye.  Le 
vingt-cinquiefmc , iour  de  Saint 
Louys,  nous  nous  trouuafmesàdix 
degrez  quinze  minuttes  de  latitu- 
de, & à trois  cens  quarante  quatre 
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cîegrcz  de  longitude  , toujours 
vent  contraire.  Ce  iour  Ion  fit  de 
grandes  rcjoüifiances  dans  noftre 
Admirai,  où  Monficur  le  General 
régala  (es  Officiers , fit  ioüer  vn  feu 
d artifice  , ôc  fit  tirer  plufieurs 
coups  de  canons, èn  bcuuant  plu- 
fieurs  fantez,  particulièrement  cel- 
le du  Roy  j niefme  dcliura  vn  pri- 
fonnicr  qui  eftoie  aux  fers.  Le 
vingt- fixiefine  Amjft  la  hauteur 
fut  neuf  degrez  cinquante-huid 
minuttes  de  latitude,  ôc  trois  cens 
quarante - trois  degrez  'quarante 
minuttes  de  longitude , nous  chaf- 
lalrnesaii  Sudoüeft,lc  vent  Sudeft 
& contraire.  Le  vingt-feptiefme 
l’on  ne  prit  point  hauteur  àcaufe 
du  mauuais  temps , nous  vifmcs  va 
vaifTcau  auquel  nous  donnafmcs 
la  chafre,mais  en  vainj  eftant  mciL 
leur  voilier  que  nous>  $c  nous  cruf* 
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mes  que  c’eftoic  le  Capitaine  Cour- 
pon  , qui  nous  auoic  quitté  à la 
Manche  d’Angleterre.  Le  vingt- 
huiéliefme  nous  nous  trouuafmcs 
à la  hauteur  de  hui6tdegrezde  la- 
titude , & à trois  cens  quarante- 
quatre  degrez  quinze  minuttes  de 
longitude, cinglansfcize  lieues  au 
Sud  quart  de  Sudefl:,le  ventOücft 
Sudoüeft.  Le  vingt- neuficfmc 
ftous  eftions  àfept  degrez  cinquan- 
' te-vne  minutte  de  latitude,  nous 
reuirafmes  deux  fois  à caufe  du 
vent  contraire,  & la  tempefte  nous 
obligea  de  mettre  à la  Cape.  Le 

Caft,e^«a-  O „ r ^ r 

uancr  ny  trentielme  nous  trouualmes  lept 
degrez  dix-neuf  minuttes  de  lati- 
tude J & trois  cens  quarante-  trois 
degrez  vingt-huiéf  minuttes  de 
longitude  , nous  courufmes  feize 
lieues  Oüeft  Sudoüeft , le  vent  Sud. 
Le  trente- vnijsfme  la  hauteur  fut 
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fept  dcgrez  de  latitude  , & trois 
cens  quarante  deux  degrez  qua- 
rante minuttes  de  longitude, cin- 
glans  feize  lieues  Oüeft  Sudoüeft, 
vent  contraire.  Le  Dimanche  pre- 
mier Septembre  lapluye  nous  em- 
pefeha  de  prendre  hauteur.  Ledeu- 
xiefme  Septembre  point  de  hau- 
teur. Le  troifiefmc  nous  rrouual- 
mes  fix  degrez  vingt-fix  minuttes 
de  latitude  , & trois  cens  quarante- 
deux  degrez  vingt- quatre  minut- 
tes de  longitude,le  ven  t inconftant 
&pluuieux.  Le  quatriefme  la  hau- 
teur fut  fix  degrez  de  latitude , 
trois  cens  quarante*vn  degré  cinq 
minuttes  de  longitude,  nous  cou- 
rûmes Oüeft  Sudoüeft  fçizc  lieues, 
lè  vent  Sud  Sudeft,  & Sudeft  quart 
de  Sud.  Le  cinquicfmela  pluye  em- 
pefeha  de  prendre  hauteur.  Le  li- 
xiefme point  dehautfeurà  caufedu 
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inauuais  temps  j force  pluycs  , 
grand  brouillards.  Lefeptiefmc  la 
pluyc  continua.  Le  Dimanche  hui- 
âiefnic  nous  trouuafmes  quatre 
degrez  quarante,  cinq  minuties  de 
latitude , &c  trois  cens  quarante  dc- 
grez  cinquante  minuttesde  longi- 
tude. Le  neuficfme  quatre  degrez 
vingt  cinq  minuttes  de  latitude , ôc 
trois  cens  quarante  degrez  vingt- 
quatre  minuttes  de  longitude.  Le 
dixiefme  point  de  hauteur.  Le  vn- 
ziefmela  pluye  empefehade  pren- 
drehauteur, le  vent  contraire,  dont 

les  mats  de  hune  des  deux  vailTeaux 
rompirent,  & furent  racommodez 
auec  diligence.  Le  douziefme  la 
iiauteur  fut  quatre  degrez  dix  mi- 
nuttes  de  latitude  & trois  cens 
trente- neuf  degrez  fèizc  minuttes 
de  longitude , le  temps  fe  mit  au 
beau.  Le  treizicftnc  nous  trouuaf- 
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mes  trois  dcgrcz  douze  minuttes 
de  latitude  , ôc  trois  cens  trente- 
hui6t  degrez  feize  minuttes  de  Ion- 
gitudcjcinglans  auSudoüeft  vingt- 
vne  lieue , & beau-temps.  Le  qua- 
torziefmc  deux  degrez  quarante 
minuttes  de  latitude, & trois  cens 
trente-fept  degrez  quarante- cinq 
minuttes  de  longitude  , chaflans 
a rOüeft  Südoüeft  quinze  lieues. 
Le  Dimanche  quinzicfme  l’on  fc 
trouua  à deux  degrez  trente-trois 
minuttes  de  latitude , & à trois  cens 
trente-fept  degrez  de  longitude, 
nous  courufmes  vingt-  fept  lieues 
àl’Oueft.  Le  fciziefmcdeuxdegréz 
quarante  minuttes  de  latitude, 
trois  cens  trente-cinq  degrez  de 
longitude  , cinglans  à l'Eft  vingt- 
quatre  lieues.  Le  dix  feptie fine  la 
hauteur  fut  trois  degrez  de  latitu- 
de, & trois  cens  trente-trois  degrés 
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de  longitude , cha/î^ns  à l’Oucft 
feize  lieuës.Lc  dix -huidicfmc  nous 
trouuaûries  deux  degrez  cinqmi- 
nutfes  de  latitude,  &c  trois  cens  i 

trente- trois  degrez  quinze  minut-  I 

tes  de  longitude.  Ce  iour  à vnze  | 

heures  du  foir  Monfîeur  le  General 

fut  poignardé  par  fes  ennemis,  & 
ietté  hors  le  bord  i & afin  que  Ton 
Il  accu fe  pas  les  Officiers  de  lâche- 
té dauoir  laifle  afîaffiner  leur  Ge- 
•ncral,  fans  enauoir  tefmoigné  au- 
cun reflcntimentjie  diray  que  ceux 
quieftoientfes  amis  dans  fon  bord 
cfioient  malades  : Et  que  le  dix- 
fieufiefme  à fix  heures  du  matin , 
Meffieurs  de  Vertaumont , & de 
Bezon  Seigneurs , Meffieurs  de  Fla- 
uigny, &de  Beaumont  Officiers, & 
MonbrifTct  Habitant,  vinrent  en 
noftre  bord  du  grand  S.  Pierre , oà 
ayans  conféré  aucc  les  Seigneurs, 
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firent  porter  les  armes  furla  dunet- 
te, feignans  de  les  vificer,  pour  fça- 
uoirfi  elleseftoientencftatjàcau- 
fc  que  nous  approchions  du  païs, 
ôc  mirentmon  Sergent  au ec  fa  hal- 
lebarde, &c  vne  fentinelle  auprès, 
auec  dcfFenccs  de  laifTer  monter 
qui  que  ce  foit  j dequoy  eftant  auer- 
tyie  fisrcprimcndeàmon Sergent 
d ’auoir  exécuté  aucun  comman- 
menc  fans  me  le  faire  fçauoir.  A- 
pres  quoy  les  Seigneurs  firent  ve- 
nir dans  leur  chambre  tous  les  Of- 
ficiers, commençans  parles  Capi- 
taines, qui  n’eftoient  plus  que  qua- 
tre , Monficur  des  Rochers  eftant 
décédé  quelques  iours  auparauanc. 
Eftans  entrez  Monfieur  du  Plefîis 
prit  la  parole,  & nous  dit  que  Mon- 
fieur le  General  cftoit  mort  apres 
fix  iours  de  fievre  : Mais  comme  il 
n’y  arien  au  monde  qui  furprenne 
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plus  les  fcns , comme  les  chofeS 
inopinées , auffi  fufmes  nous  d’a- 
bord tous  interdits , nous  regar- 
dans  les  vns  les  autres , fans  pouuoir 
nous  rien  dire,  tant  nous  auions  les 
cœurs  outrez  de  douleur;  & apres 
vnpeu  de  treve  ledit  fieurdu  Plef- 
fîs  demanda  à Monfieur  de  Mau- 
court,  & à moy  fi  nous  ne  voulions 
pas  continuer  nos  feruices  pour  la 
Compagnie;  que  nous  auions  té- 
moigné tant  de  generoficé , & de 
perfeuerence  en  la  mort  de  M' 

1 Abbé  de  l’Ifle  Mariuaut , que  la 
Compagnie  efperoit  que  nous  n’en  | 
ferions  pas  moins  dans  cét  acci-,  ! 
dent;  Nous  rcfpondifmes  que  nous 
n’auions  iamais  eu  d’autres  inten- 
tions , & qu’elles  n’eftoient  pas 
changées.  Ils  nous  firent  reiiouuel- 
1er  le  ferment  par  eferit , que  nous 
auions  défia  fait  de  parole , en  pre- 
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fetice  de  Meilleurs  les  Dire<5leurs 
de  la  Compagnie  à Paris, & en  fi- 
rent faire  autant  à tous  lesLieutc- 
nans,&  Enfeignes  ; mais  ils  inter- 
dirent les  deux  Capitaines  parens 
de  deifunt  Monficur  le  General. 
Auifi- toft  les  Seigneurs  èi  Officiers 
fe  rendirent  fur  la  dunette , &c  l’on 
fit  monter  tous  les  foldats  fur  le 
tillac,auf(juels  Monficur  du  Plcf- 
fisfit  le  mefme  narré  de  la  mort  de 
Monfieur  le  General , qu’il  nous 
auoit  fait,  comme  auffi  la  mefrae 
demande  : Ils  rcfpondirent  tous 
qu’oüy,&  ayans  crié  viue  le  Roy 
& les  Seigneurs,  on  leur  fit  donner 
chacun  vn  coup  d’eau  de  vie.  A uiïi- 
toft  les  Seigneurs  auiferent  de  ce 
qu’ils  deuoient  faire , & caflerent 
les  Gardes  & leurs  Officiers,  & en 
retinrent  feulement  douze  com- 
mandez par  vn  Brigadier  nommé 
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Dandn,  duquel  i’ay  parlé.  Ils  caf- 

ferentaulfileMajor,  &remplirent 
cettechargedVn Lieutenant  nom- 
me Flauigny  jilscalîerentpareille- 
ment  les  deux  Capitaines,  dont  i’ay 
parlé  ; ils  reformèrent  auffi  vnc 
Compagnie  dans  noftre  Regi- 
mentjparlamortde  Meilleurs  des 
Rochers  & Lamcrie,  Capitaine  6c 
Lieutenant,  & au  Capitaine  Enfei- 
gne  nommé  Monfieur  de  Mazi- 
court,  ils donnerentle  Drapeau  de 
la  Compagnie  deBaro,&les  deux 
Compagnies  vacantes  furent  don- 
nées jl’vne  à MQnlîcur  de  Flauigny 
dc/îa  Major,  & l’autre  à Monfieur 
deBeaurnontpourlors  Lieutenant 
de  la  Compagnie  Colonnelle.  Ce 
iour  nous  trouuafmes  la  hauteur 
cftre  vn  degré  trente  minuttes  de 
latitude , & trois  cens  trente- vn  de- 
gré trente-quatre  minuttes  de  Ion- 
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gitudc.  Maisn’eft-ccpasvncchofc 
merueillcufe  que  de  voir  des  poif- 
fons  volans  fans  plumes , & qui 
font  gros  comme  des  harancs  *,  leur 
vol  efl:  vn  peu  moindre  que  celuy 
d vne  caille , & dure  tant  qu’il  y a de 
l’humidité  dans  leurs  aillerons,  la 
nature  leur  a donne  cette  faculté 
de  voler,  à caufe  qu’ils  font  pcrfc- 
cutez  des  autres  poilTons,qui  leur 
donnent  la  chalTe,&  qu’audi-toft 
qu’ils  font  hors  de  l’eau,  il  y a des 
oifcaux  qui  leur  font  fortement  la 
guerre,tcllement  qu’ils  ne  font  que 
continuellement  fuir,  tant  dans  la 
mer,que  dehors, & feruent  de  proie 
aux  poilfons , & aux  oifeaux.  Le 
vingtiefme  la  hauteur  fut  d’vn 
degré  trente  minuttesde  latitude, 
& trois  cens  trente  degrez  de  lon- 
gitude, Le  vingt- vniefme  vn  degré 
quarante-deux  minuttes  de  laticu- 
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de,  & trois  cens  vingt- huidcîegrcz 
de  longitude.  Le  Dimanche  vingt- 

dcuxiefme  Septembre  , point  de 
hauteur;  fur  les  cinq  heures  du  foir 
1 on  ietta  la  fonde  en  mer, & Ion 

ne  trouua  point  de  fond , mais  fur 

Icsvnze  heures  on  la  ietta  aufli,& 
Ton  trouua  fond  à cinquante-  cinq 
brafles  d eau,  ce  qui  nous  caula  vnc 
granule  allegrefle  , & tirafmcs  vn 
coup  de  canon  pour  en  auertirno- 
ftre  Admirai  qui  eftoit  derrière 
nous,  fondant  aufïi  n’en  trouua 
que  quarante-cinq  bralfes  i nous 
fondafmcs encor, nous  n’en  trou- 
uafmesque  trente- cinq, puis  fon- 
dans  derechef  nous  en  trouuafmes  | 

quarante-huid  , & vnc  autrefois  i 
cinquante;  mais  la  nuit  du  vingt-  j 
troilîefme  l’on  n’en  trouua  que  j 

vingt-cinq  bralfes,  &mouïllafmes  • 

iufqu’au  vingt-quatriefrae  que  la 
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hauteur  choit  trois  degrcz  de  lati- 
tude*) le  matin  nous  leuafmes  l’an- 
cre iufqu’à  midy,  où  le  vent  nous 
manquant,  nous  fufmes  obligez  de 
remouiller , à caufe  de  la  marée  qui 
eftoit  grande, eftantpouflee parla 
riuiere  des  Amazones , ce  flcuuc 
tant  renommé,  & qui  prés  de  là  à 
quarante  ou  cinquante  lieues  de 
largeur , & fans  vn  bon  frais,  clic 
nous  auroit  trop  fait  deriucr  du  co- 
fté  du  Nord;  car  elle  eftoit  fî  rapi- 
de, que  la  première  fois  que  nous 
moüillafmcsjelle  fît  filer  vn  cable 
par  le  bout , qui  fut  perdu  aufC 
bien  que  l’ancre  j ayant  rompu  les 
bittes  dunauire;  mais  fur  les  qua- 
tre heures  vn  petit  frais  nous  fit  le* 
uer  l’ancre,  & fur  les  deux  heures 
apres  minuit  de  la  nuit  fuiuante  la 
marée  ceffa,  ce  qui  nous  fit  con- 
noiftre  que  nous  auions  pafTé  le 
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courant  de  la  grande  riuiere , & 
nous  trouuafmcs quinze  braiTesde 
fond  , puis  le  matin  vnze  bralTes. 
Mais  le  vingt-cinquiefine  fur  les 
buid:  heures  du  matin  noftrc  Ad- 
mirai nous  ayant  deuancé,  nous 
réjouît  beaucoup  plus  que  n’auoic 
fait  la  fonde  du  vingt- deuxiefmej 
parvn  coup  de  canonj&pour  auoir 
mis  fon  pauillon  haut,  qui  eftoic 
le  hgnal  infaillible  de  voir  terre, 
<]ue  nous  vifmes  aulfi  pleinement 
fur  le  midy  , où  nous  trouuafmcs 
maree,  mais  non  pas  fi  violente,  & 
nous  laiflafmesle  Cap  de  Nord  au 
Sud.  Lahauteurdeceiourfut trois 
degrez  vingt-quatre  minuttes , ce 
<5uinousaflùra  de  mettre  pas  efloi- 
gnez  de  Cayenne , ôc  comme  le 
fond  haulToit  beaucoup  , nous 
chaflafmesauNord  en  côtoyant  la 
terre  j & enuiron  deux  heures  apres 
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midy  nous  voyions  la  trace  dcno- 
ftrc  nauire,  par  de  la  vaze  molle 
qu’il  touchoit , & ce  mefme  iour  la 
nier  prit  la  couleur  de  purée  de 
poix.  La  première  terre  que  nous 
yifmes  fut  le  Cap  de  Nord,  laquel- 
le va  de  Sud  au  Nortiurqu’au  Cap 
d’Orenge,  oùnousmouïllafmes  la 
nuit,  & depuis  le  Cap  d’Orenge 
iufquau  Cap  de  Concftable  , elle 
eft  eftablie  Sud  SudeftNortNor- 
doüed-,&  toute  cette  terre  efl:  baf- 
fe , que  nous  coftdyafmcs  enuiron 
huidt  lieues , & apres  ce  dernier 
Cap , la  terre  fait  vn  cercle  vers 
1 Oücft  , eft  terre  haute  ,que  l’on 
voit  à demy  horizon  viz^el^  auprès 
de  ce  Cap  il  y a la  riuicre  d’Oüiapo- 
que.  Le  vingt-fixiefme  nous  euf- 
pies  alTez  de  bon-heur  pour  auoir 
vent  & marée  pour  nous,  & ayans 
“nuoyénpftre  bateau , qui  alloiç 
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fort  bien  de  la  voile  pour  fonder; 
il  chalToit  enuiron  la  portée  du  ca- 
non deuant  nos  vailTeaux  ; nous 
courufmes  iufqu’au  commanee- 
ment  de  ces  terres  hautes , où  nous 
moüillafmcs.  Le  vingt-  fcptiefnic 
nous  leuafmes  l’ancre  à Soleil  le- 
uantj  & cinglafmes parallellemcnt 
a ces  terres  hautes,  qui  continuè- 
rent enuiron  fix  heures  de  chemin 
de  noftre  vai{Teau,la  hauteur  eftant 
quatre  degrez  quatre  minuttes , où 
nous  vifmes  derechef  vne  terre  baf- 
le , & derrière  elle  nous  en  apperce- 
uions  des  hautes  d elpace  en  efpa- 
ce  J que  l’on  appelle  double  terre,  I 
& nous  apperceuftnes  vne  Iflette , I 
qu'on  nomme  de  Coneftable , ou  | 
aux  Oifeaux,  parce  quelle  en  eft  ! 
tellement  couuerte , qu’on  les  tue  à | 
coups  de  ballons  ; vn  de  NolTei- 
gneurs,&  quelques  Officiers  y al- 
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îetent  aucc  nos  deux  chaloupes, 
ceftort  vn  plaifîr  de  Jes  voir  cha- 
mailler auec  leurs  canes  fur  ces 
pauures  oifeaux , qui  à milliers  def- 
fendoient  hardiment  leurs  petits, 

& en  retournèrent  les  chaloupes 
pleines.  La  mer  quitta  fa  couleur 
de  purée , reprenant  fa  cclefte  , & 
moüillafmes  tout  proche  cette  If» 

Ictte.  Le  vingt-huiéliefme  nousle-  j 
ualmes  l’ancre  à fîx  heures  du  ma- 
lin, & fur  les  huiét  heures  nous  ap- 
perceufm'es  quatre  petites  Ifles, 
dont  l’vne  s’appelle  de  Cabris , que 
nous  lailTafmes  à babort,  & àmef-  Bâbord, 
me  temps  nous  vifmes  Cayenne, g 
cnuiron  demie  Jieuë  au  delà , 
nous  nous  trouuafmes  à quatre  de- 
grez  trente-fix  minuttes  de  hau- 
teur. le  puis  dire  à prefent  que  de- 
puis le  premier  fond  que  nous 
trouuafmes , il  y a enuiron  quaran- 
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te  lieues  iufqu  a Cayenne  , par  la 
connoiflance  du  chemin  que  cin- 
gle noftrc  vaüTeau  par  iour  ; pour 
marque  véritable,  de  Cayenne  il  y 
a quatre  Iflettes  entre  Mahury  & 
Ceperou,  deuxextremitez  del’lfle, 
& la  diftance  de  ces  deux  derniers 
lieux  , eft  enuiron  de  cinq  lieues, 
& deConeftable  à Cayenne  enui- 
ron de  liuiâ:  lieues;  fur  vne  heure 
nohre  bateau  qui  alloitdeuant  ne 
trouuant  que  deux  brafles  & de- 
mie d’eau  nous  fitmoüiller  l’ancre 
iufqu  au  lendemain  vingt  neufîef- 
me:  mais  nos  Pilotes  ne  connoif- 
i ^‘’"^'‘'‘’>^r‘’»^'lànspas  le  canafque  vulgairement 
*uec  /a  Ils  appellent  chenal  de  la  riuiere, 
i#iT;y<^rious  efchoüafmes  fur  la  vafe,  & 
toüer  nos  vaifleaux , ce  qui 
\befiA»jAre  iufqu’à fx lieurcs au foit , ouc 

[AnertAtù  nous  moiüHalmes  l’ancre  iufqu*au 
iwi>'"^'‘"'trcnticfme.  Aulli-toft  que  les  ha- 
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bitans  de  Ceperou,qui  y eftoienc 
cftablis  depuis  fix  mois , par  vnc 
Compagnie  de  Roüen,apperceu- 
rcntnos  vaifTeaux,  ils  mirent  haut 
le  pauillon  blanc , & comme  ils 
n’auoient  pas  encor  veu  de  vaif- 
feaux  François  à leur  rade,  ils  fu- 
rent fort  réjoüis,  & quelques- vns 
des  Principaux  du  fort  s’cttansmis 
dans  vn  canot  pour  venir  à bord  de 
noftrc  Admirai , ayans  veu  aulli 
nos  pauillons  blancs , furent  ren- 
contrez par  la  chaloupe  où  eftoit 
Monfieur  de  Vcrtaumontj  & quel- 
ques Officiers  qui  alloient  à terre 
pour  les  aller  reconnoiftre  , & les 
retinrent  à bord,puisNofTeigneurs 
deliurerent  à Monfieur  le  Major  vn 
ordre  parefcrit  pour  aller  fommer 
leCommendantdu  fort  de  venir  à 
bordde  l’ Admirai.  Incontinent  le 
commandement  à luy  fait,  Mon- 
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lîeur  le  Major  exécutant  fa  corn- 
million  , ledit  Commendant  de- 
manda vn  quart  d’heure  pour 
P rendre  confeil  ; apres  quoy  il  vint 

à bord  de  l’Admiral  auecMonlîeur 

Je  Major ^ où  eftant  arrîué  s’offrit 
à remettre  le  Fort  entre  les  mains 
deNolfeigneurs,  ce  qu’il  exécuta: 
car  fur  les  quatre  heures  apres  mi- 
dy  i eus  l’honneur  d’eftre  comman- 
de auec  trente  hommes,  vn  Lieu- 
tenant nommé  MonfieiurQfmont,  ^ 
& deux  SergenSjpour  aller  teccuoir  I 

l’ordre  à l’ Admirai  de  ce  que  i’au-  ; 
rois  a faire.  La  chaloupe  de  f Admi-  | 
ral  qui  allait  à la  rame  le  rendit  | 

bien- toft  a Ion  bord  auec  le  Lieu-  I 

tenant,  ^ quelques  foldats  ; mais 
noftre  bateau  qui  alloit  àlavoile^, 
dans  lequel  i’eftois  auec  l’autre  par- 
tie de  foldats,  nepeût  aborder  l’Ad- 

Uîiral,quoy  que  nous  eufsions  Ipuié 
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trois  heures  j mais  voyant  que  la 
chaloupe  de  T Admirai,  pleine  de 
monde, prenoit  fabrifée  vers  jcerre, 
ic  dis  au  Maiftre  de  chaloupe  de 
nous  y conduire,  oùie  trouuay  vnc 
partie  de  NolTeigneurs  auec  des 
gardes , Monfîcur  le  Major  & (îx 
foldats  i le  Lieutenant , & les  fol- 
datsquieftoient  commandez  auec 
moy,eft:ansreftez  à l’ Admirai  : Et 
auec  NolTeigneurs  eftoit  le  Com- 
mandant du  Fort , qui  deuoit  nous 
, mettre  dedans  j mais  comme  Iji  ma- 


rée eftoit  retirée, & qu’il  faifoit  vne 
nuit  obfcure  , iious  fufmes  obli- 
gez de  defeendre  fur  des  roches, 
parce  que  le  retardement  n’eftoit 
pas  de  faifon  en  vn  rencontre  de 
cette  importance, où  nous  ne  trou- 
nafmcs  ny  fentier,ny  chemin,  mais 
toujours  du  rocher , & des  trônes 
d’arbres , qui  faifoient  fouuent 
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dôncr  du  nez  en  terre  à plufîcurs  dé 

noftre  troupe  5 & a dire  vray  le  che- 
min eftoit  de  11  dificiie  accez,  (^ue  fi 
^üel^ucs  habitansdu  Fort  ne  nous 
:CulTent  fait  quelques  feux  , nous 
édifions  eu  allez  de  peine.  Enfin 
îious  nous  trouuafmes  dans  le  che- 
min ) diftant  du  Fort  d’enuiron 

dcuxcenspasjoû  nous  fifmesalte, 

puis  nous  marchafines  tambour 
battant , & mefehes  allumées , en 

cet  ordre:  NolIeigneurs,& le  Com- 
mandant marchoieiit  à la  telle, 
précédez  de  leurs  gardes  ; apres 
nous  marchions  Monficurle  Ma- 
jor ôc  moy  a la  telle  de  mes  hom-  | 
mes  commandez,  & les  Sergens  à la  I 
queue:  Entrans  dans  le  Fort  nous  ^ 
trouualmes  vn  grand  feu  dans  la 
jplacc  d'armes,  & les  habitas  en  haye  I 

fous  les  armes  au  nombre  de  qua- 
rante-trois, & nous  n’ellions  en 
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tout  que  trente- deux î que  fi  nous 
cufiions  efté  fufceptibles  de  peur, 
nous  auions  afiez  de  fiijet  de  crain- 
te. Aufii-toft  que  nous  fufmesen- 
treZjie  mis  mes  gens  en  hayevis  à 
• vis  des  habitans  , puis  ie  me  faifis 
de  la  porte,ypofant.vne  fencinel- 
le.  Pendant  que  Nofleigneurscon- 
feroientcntr’euxjie  fisle  cour  delà 
place  auec  vne  lanterne , & ie  pofay 
lesfentineiles  que  ieiugé  necefl'ai- 
res  pour  noftreleurcte'j  apres  quoy 
les  habitans  mirent  bas  leurs  ar- 
mes dans  le  corps  de  garde , donc 
vne  partie  fortit,& l’autre  demeu- 
ra) & moy  ie  fis  pofer  lesnoftres  dé- 
liant la  porte  d’iceluy  j puis  ie  fis 
entrer  nos  foldats  dedans , & ie 
donnay  ordre  au  Sergent  d’en  fai- 
re fortir  fans  violence  ce  qu’il  y 
cftoit  refté  d’habitans  j ce  qu’eftant 

armes  J 
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vnc  fentinelle  deuant.  Ayans  pris 
toutes  les  précautions  pollîbles, 
NolTcigneurs  moy  montafmes 
dans  vne  chambre,  où  bien  loin  d’y 
auoir  des  tapiflerics  de  hauteslilTes, 
l’on  y montoit  auec  vne  efchellc,  &c 
iedonneapenfer  fi  nous  auions  de 
la  joye  dans  le  cœur  de  nous  voir 
pofiefleurs  d’vne  place  qui  pou- 
uoit  nous  coufter  beaucoup  dû 
fangj&fidesgens  qui  depuis  trois 
femaines  beuuoient  de  l’eau  puan- 
te, & ne  mangeoient  que  du  lard 
trois  fois  la  femaine  feulement  , le 
trouuerenc  régalez  de  bonne  eau 
fraîche , d’vne  bonne  boiflbn  du  | 
pays , que  l’on  appelle  vuacou,  auec 
quelques  bouteilles  de  vin , & d’eau 
de  vie  que  nous  auions  apportez, 
de  lamentin , d’œufs  frais , d’vne 
omelette  faite  auec  de  lagrailfede 
lamentin  , qui  eft  incomparable- 


du  Cap  du  Nord.  75 
ment  meilleure  que  le  beurc , ny 
que  l’huile  la  plus  excellente , & de 
quantité  d’oifeâux  roftis  , qui 
eftoient  très* bons,  que  le  nomme 
Adenet,  homme  d’honneur  & de 
cœur,  auoit  tué  ceioiir  là.  le  croy 
queperfonnenc  doutera  que  nous 
n’ayons  fait  bonne  garde  toute  la 
nuit,  puis  qu’il  n’eftoit  pas  faifon 
de  dormir.  Le  lendemain  matin 
trcntiefme  Septembre  l’on  fît  de- 
feendreà  terre  nos  deux  chaloupes 
pleines  de  foldats  , auec  quelques 
Officiers, où  alors  nous  furpaflaf- 
mes  en  nombre  les  habitans  du 
Fort , & le  refte  de  la  femarne  fut 
employée  à faire  defeendre  tout 
noftre  monde  , les  équipages , & 
bagages, que  l’onfaifoit  camper  à 
mefure  au  pied  de  l’eminence  où 
eftoit  le  Fort , & le  campement  du- 
la  iiirqu’au  iour  du  départ  que  ie 
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diray  cy-apres.  Pendant  ce  temps  ! 
ïc  traçay  vn  Fort,  parce  que  celuy  I 
que  nous  trouuafmes  n’eftoit  que 
depalliflades  fans  aucunes  deffen-  ^ 
ces,  & comme  le  terrain  feftcxtre- 
mement  incommode, tant  par  du 
caillou  plus  dur  que  roche  qui  s’y 
rencontre,  que  parfafituadon  qui 
eft  |vne  petite  hauteur  natuïclle- 
mentefearpée  de  tous  collez,  joint  i 
acequ’eflans  prelTezde  nousf^orti- 
fier,&me  feruantde  tous  Icsaüan-  ! 
tages  polfiblcs  , ie  ne  pus  le  faire 
régulier , mais  ic  traçay  deux  petits 
baftionsj&vndemy  ,qui  compo- 
fent  vn  peu  plus  de  la  moitié  du  j 
Fort,  & 1 autre  partie  eft  compoféc 
de  deux  redens , & d vn  angle  ren-  i 
trant , & ayant  fait  quelque  proui-  | 
Fonde  pieux  & fafcines,  l’on  com- 
mença à y trauailler  le  Lundy  fe- 
ptiefme  Odobre,  où  d’abord  ic  fus 
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très -mal  fatisfait  du  terrain?  mais 
ayantprofondédeux  ou  trois  pieds 
ie  trouuay  de  la  terre  rouge  ^ qui 
me  contenta  beaucoup.  Le  mefme 
iour  Monlîeur  Démanuillc,  vn  de 
NolTeigncurs , rendit  Tame  dans  le 
borddenoltre  Admirai, apres  vnc 
longue  maladie  , & fut  le  fécond 
enterré  dans  noftrc  cimetiere , 
vn  de  nos  Pilotes  ayant  efté  le 
premier,  mais  on  ne  luy  fit  pas  de 
grandes  obfcques.  Nous  voila  tous 
dans  la  terre  tant  de  fois  defirée, 
mais  auant  que  de pafl'er  outre, ie 
diray  que  de  tout  noftre  embar- 
quement, il  n’y  eut  pas  dixperfon- 
nes  exemptes  de  maladie  , & les 
poilTons  firent  leur  pafture  d'enui- 
ron  dix-buid:;  ie  retombay  malade 
trois  fois  J dont  deux  ie  fus  fur  le 
bord  du  fleuue  preft  à entrer  dans 
la  barque  ; npus  foulFrifmespeude 
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necelïiteZjfînon  que  nous  cufrnes 
cinq  fcmaincs  d’vn  breuuagc  à fai  - 
rc  crei^cr  , & nous  cufmes  peu  de 
difgrace  fans  rcceuoir  confolation 
toft  apres  : enfin  parmy  nos  mal- 
heurs nous  auons  eflé  heureux, 
comme  la  fuitte  le  fera  voir  : Car 
qui pourroit  exprimer  noftre  alle- 
grelïe  de  voir  arriuer  vn  vaifTeau 
enuoyé  de  la  Compagnie  de 
Roiien  , commandé  par  le  fîeur 
Courpon , fîx  iours  apres  que  nous 
fufmes  Maiftres  du  Fort , qui  au-  | 
roit  augmenté  les  habitans  de  Ce-  | 
perou  de  cinquante- hui(5fc  hom-  j 
mes, de  viduailles,  & de  traittes,  I 
& à la  vérité  ce  fut  vn  extrême  bon-  | 
heur  pour  nous  de  ce  qu’eftans  par- 
tis d u Havre  enfcmble , & fa  fréga- 
te ellan t meilleure  voiliere  que  nos 
vaifl'eaux , il  ne  foit  arriué  à Cayen- 
ne plutoft  que  nous , ou  ils  nous  au- 
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roicnt  taillé  des  croupières,  parce 
que  nous  eftions  refolus  de  les 
auoir  à quelque  prix  que  ce  fur. 
Son  retardement  fut  , à cc  qu’il 
nous  dit  J pour  auoir  ekhoüé  dans 
la  riuierc  des  Amazones.  Noflei- 
gneurs,  ayans  pris  quelques  traittes 
de  ce  vailTeau,  & ayant  donné  des 
lettres  de  change  au  fieur  Courpon 
pour  en  eftre  payé  en  France  , il 
s’en  alla  aux  Illes  du  Ventauec  fon 
raotide.  le  n’oublieray  pas  de  dire 
que  l’on  recompenfale  Comman- 
dant du  Fort,  nommé  Monfîeur  de 
Nauarrc,quin'eftoit  que  premier 
Sergent , d’vne  Lieutenance  dans 
nos  troupes.  Cependant  l’on  tra- 
lîailloit  toujours  à noftrc  Fort,  &â 
monter  trois  barques , que  nous 
auions  apportées  en  fagot,  dont  la 
petite  fut  acheuée  le  fcizicfme  O- 
éiobre,&:  nommée  la  Marguerite, 
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en  confidcrationdcMadamoifclIe 
Hebert  ; & le  dix-fepticfme  Mon- 
teur du  Pleflîs  monta  dedans  auec 
trente  hommes  pour  aller  à Armh 
le,  & à Mahury  , reconnpiftre  les 
lieux  les  plus  propres  pour  y faire 
rbabitation  generalle;&  eftantde 
retour , il  fut  refolu  par  fon  rap- 
port de  s’aller  eftablir  à Armire  in- 
continent que  noftre  Fort  feroie 
en  defFence.  Monfîeur  du  Pleflîs  ne 
fut  pas  plu  toft  de  retour , qu’il  par- 
tit le  vingt-deuxiefme  dansla  mef- 
mebarque,  ôdachaloupede  l’Ad- 
miral , & auec  luy  vn  Lieutenant 
nomme  Monfîeur  de  la  Fourcade, 
qui  eft  vn  ieune  hommç  tout  de 
coeur  , & des  foldats , pour  aller 
apres  vne  grande  barque  que  l’on 
auoiteu  auis  qui  cftoit  arrefteefur 
Jacofteà  douze  lieues  auant  lèvent 
d.e  nous , pour  traitter  des  viurcs 

âueg 
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allée  les  Sauuagesjil  lâtrouaa  an- 
ctéc  ; mais  àyant  mis  le  Lieutenant 
dans  cette  graridc  barque , & auoir 
fait  paffer  dans  la  fîenne  tout  Té- 
quipage  dé  la  gtande,  celle-cy  ef- 
choüa  à fix  lieu  es  de  Cepcrou  ^ & fu  t 
blelTée  èn  fôttc  qu  elle  fut  bien- 
toft  remplie  d’eau , fi  bien  que  leur 
falut  dépendit  de  ce  qu’il  y auoit 
j[)icd  & fond  par  tout.  Monfieur  dii 
Plcfïîs  retourna  dans  la  pctitci  auée 
1 équipage  de  la  grande,  confîftânt 
à quatorze  Nègres  cfclaues  , & 
quinze  Anglois , y compris  trois 
femmes , aüec  plulîcurs  pièces,  tant 
de  draps  d’ A nglctcrre , camelot  dé 
Hollande  , que  de  toille  de  diffe- 
rétttes  fortes , lefquels  eftans  inter- 
rogez , fe  trouücrcnt  cftre  Four- 
bans  venans  do  Brcfîl,qui  auoient 
énléucz  dé  Reiïîf  la  batque , les 
ihîégrcsi  & les  hardes  qu’ils  auoient. 
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dontle  tout  fut  iug€  <iebôncprif€»  J 
Deux  iours  a|W€S  Mou  fieu  r de  fc-  i 
raj:cmQjitadans3amefmc  barquej  | 
pour  aller  tafeherde  fauuer^uel*  I 
que  cbolè  de  la  barque  Angloilc, 
mais  il  l’a  trouua  en  mille  pièces* 
qui  fut  vncpertc  notablc,&:  le  tout 
par  Tim prudence  de  Monficur  du 
Plcflis,  quinonobftant  la  remon- 
ftranccdu  Pilote  du  danger  auquel 
il  ks  expolbit , il  leur  fit  Icucu  Pan-  | 
cre.  Oeft  allez  parle  de  nos  bonnes 
fortunes  , il  faut  quitter  Neptune 
pour  venir  vifîter  Flore , & cber-r 
cber  des  nouueautczjpuis  que  nous 
fommes  dans  le  nouveau  Monde. 
Commentons  donc  àparler  de  cet*  | 
te  Nation  qui  vit  au  Cap  de  Nert,  ! 
& quelles  font  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple lauuagc  , & difeourons  du  i 
temps  &dcs  làifons,  de  Pair, de  la  | 
falubrité  du  dimat , fi  la  chaleur  eft 
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rupo«abIe,&  quels  fruits  produit 
cette  terre.  La  faç^on  de  viure  de  ces 
peuples  icy  , eft  en  tout  de  fuiurc 
leurs  apctits  brutaux , n’ayans  rien 
de  plus  agréable  que  ce  ce  qui  plaift 
a leur  iens,  êc  chatouille  la  chair: 
ils  nont  ny  foy  ,ny  loy,la  police 
ii€  règne  pas  chez  eux,  ils  ne  fça- 
uent  ce  que  c’eftque  de  Iufticc,ils 
ignorent  les  noms  de  gibets , ils 
Il  oflç  point  de  bourreaux  pour  les 
criminels , parce  qu’ib  ne  tombent 
p?s  dans  ces  infâmes  crimes,  qui 
font  condamner  à la  mort  ceux  qui 
les  commettent  , ils  viucnt  fans 
procez&fans  chicanc,ils  ne  que- 
rellent point  pôur  auoir  du  bien, 
ils  ne  font  point  la  guerre  pour 
cftcndrcleur  pais,  que  £ ceux  def- 
quels  nous  habitons  la  terre , que 
Ibn  appelle  Galibis  ,entrent  qudt- 
quefois  en  armes  duis  le  pays  de 
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leurs  ennemis,  qui  font  de  part  & 
d’autre  d’eux , qu’on  nomme  ceux 
de  leur  gauche  Aroüagues,  & les 
autres  Palicours,  ce  neft  que  pour 
auoir  dequoy  fouler  leursrages,  & 
pratiquer  toutes  fortes  d’inhuma- 
nitez  fur  ceux  qui  tombent  dans 
leurs  mains,  & toutes  les  cruautez 
dont  ils  fe  peuuent  aniferj  car  les 
feux  & les  fiâmes  ne  font  que  le 
joüet  de  ces  Barbares,  & font  tout  ; 
leur  paffe-temps  de  voir  brufler 
leurs  ennemis  à loifir,  ilsdeployent  j 
fur  eux  toute  leur  addrefle , & font 
tout  leur  pouuoir  de  prolonger  la 
vie  à ces  in fortunez  qu’ils  bruflent, 
&font  mourir  à petit  feu,  (ans  que  j 
ces  pauurcs  milerables  icttent  au- 
^ cuns  cris  de  plaintes, au  contraire  " 
ils  danfent  toute  la  nuit , èc  boi-  j 
uent,  & mangent  commeeux^  tou»  j 
te  leur  confblation  eft  de  dire,  tu  j 
ne  me  fais  que  ce  que  ie  te  ferois  fi  | 
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ie  te  tcnois,&mcs  parens  vange- 
ront  bien  ma  mort 3 il  s en  cft  veu 
vn quiàdcmyrofty  fc  lcua,&vint 
encor  manger  auec  les  autres.  Hor- 
mis ccscruautez  ils  font  fort  focia- 
bles,  & à noftre  arriucc  ils  curent 
apprehenfion,  n’ayans  iamais  veu. 
tant  de  François  enfemblesjncant- 
moins  nous  leur  cnuoyafmcs  nos 
Interprétés, pour  les  affurerde  no- 
ftre bien- veiîlancc  en  leur  endroit, 
& vinrent  tantoft  deux  j tantoft 
trois  pour  apprendre  quel  traitte- 
ment  nous  leur  ferions , qui  fut 
tres-agreable  à leur  gou ft,Ieur  don- 
nans  de  l’çau  de  vie  à boire,  qu’ils 
ayment  auec  tant  de  palïîon , qu’ils 
s’en  enyurent  très  fouucnt,  parce 
qu’on  ne  leur  efpargnc  pas  pour 
les  attirer,  & peu  à peu  ils  fefami- 
liarifent  auec  nous , mais  prefen- 
cernent  ils  nous  viennent  voft  .dç 
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tous  codez.  Dans  leurs  eùÉrctiens 
ils  paroiflent  affables,  quand  votis 
allez  chez  cuz  ils  vous  reçoiuent  à 
bras  ouuétts , & vous  font  vn  fc- 
ftin  à leur  mode, où  la  table eft  la. 
terre } les  femn^es  viennent  de  tous 
codez  de  l’habitation  vous  appor- 
ter chacune  fon  platjl’vn de  cerf, 
l’autre  de  cochon , yn  de  poifTon, 
l’autre  d’oifeauXjVn^dc  crabes, donc 
ils  font  grand  cdime  , auec  la  pi? 
mentâde  , qui  cd  vnc  fauce  faite 
auec  du  piment  & de  Icau  ,&  ce  pi- 
ment edvne  forte  d’épicerie,  leur  ; 
pain  cd  la  cafTauc  iOn  vous  appor-  | 
te  aufU  de  trois  fortes  deboifïbn,  | 
dont  l’vne  s’appelle  vuacou , du- 
quel ilsvfent  ordinairement,  c’eft 
yn  brcuuagc  cfpais,qui  ed  compo- 
fé  d 'Vne  certaine  pade,  mafehee  en- 
tre les  dents  par  les  femmes  les  plus 
propres , & dcnielec  auec  die  l’c^g 
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pure  -,  cette  boiffon  fcmbtc  d’abord 
defôgreable  , ntïais  apres  en  auoix 
goufté  deux  ou  trois  Ibis,  cite  fem- 
blcaffcz  bonne,  clic  fcrten  vn  bc- 
foin  de  pain  & de  potag€,^eftfort 
rafraicnifTante  j ils  voUà*" donnent 


vn  coüy  pour  vêrre,qui  eft  fait  d’vn 
fruit,  comme  fi  vous  fendiez  vnc 
calcbafle  en  deux  , ils  ont  cneor 
deux  autres  fortes  de  breuùagc* 
qu’ils  appellent  maby , & palinot, 
ce  dernier  enyure,  & s’fen  feruenc 
le  plus  dans  leurs  banquets  , qu’ils 
appellent  vins , & qu’ils  font  en 
quantité  d’occalions  s comme  à 
leurs  mariages  , lors  qu’ils  entre- 
prennent vnc  guerre, ou  bien  aux 
funérailles  de  leur  parens , qu’ik 
bruftent  à la  façon  des  Romains,^ 
horfmis  qu’ils  ne  fe  feruent  point 
dVrnes.  üansxes  vins  il  fe  fait  des 
defbauches  extrêmes , encore  qu’ils 
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j n’aymcnt  pas  certç  liqueur, 

rneillequi  réjouït  Jç  eoeur  i parmy 
les  Allefnan§ou  n çn  yoit  point  de 
I parcilleSiOn  n’y  garde  aucun  ordre, 

i pn  y hojt  nnip  & ipur , & par  tout 

I l’on  entend  yn  bruit  effroyable, 

iVn  Vomit,  l’autrei^uerclle , les  au- 
I çârbettcnt  fans  fçauoir  cç 

I fe/Z/qu’ils  difent , mais  Ipr  tout  les fem- 

I êf2t  entrenx^  r p t 

; différent  /fe  Hies  tont  lonncr  leur  caquet  aueç 
u.r  4’éclatque  le  bruit  du  ton- 

P nerre,  les  Démons  n’çn  font  point 

de  plus  grand  dans  les  Enfers , ^ 
i ayant  ync  fois  le  yin  dedans  la  tcftç 

: .elles  font  en  furie,  ^ pour  lors  l’o- 

I rageeft  bien  plus  dangereufç  quç 

: de  toute  autre  part  qù’onpourroit 

l’exciter,  ^ commele  yent  de  midy 

I poufle  quelquefois  des  tempeftes 

çn  la  part  du  Ciel  qui  femble  la  plus 
douce , en  forte  quelles  furpaffen t 

plus  forts 
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4ons  : Ainficesfcmmesproduifenç 
des  orages  beaucoup  plus  fu rieu Tes 
que  tout  ce  qui  pourroit  furuenir 
au  feftin , elles  renuerfent  put,  el- 
les s’arrachent  les  cheueux  , elles 
prennent  pUifir  à s’égratigner,  à fe 
battre, & à exercer  leur  rage  pour 
afîbuuirieur  pafïion  j &en  ce  ren- 
contre le  Prouerbe  eft  véritable, 
qui  dit , Que  brebis  efçhaufféesyâ- 
|ent  pires  que  loups  ou  beftes  enra- 
gées. Ç’eft  aflez  parle?  de  leurs  dé- 
bauches, paflbns  aux  ornernensde 
leurs  corps;  Ils  vont  tout  rtuds  de 
l’vn  & l’autre  fexe  , linon  que  les 
jeunes , tant  malles  que  femelles 
portent  le  plus  fouuent  vn  linge 
deuanc  les  parties  bonteufes,  qu’ils 
appellent  camifa,mais  c’eft  plutoft 
par  braucrie  que  par  pudicité.  De 
îà  tu  peux  iugef,mon  cher  Ledeur, 
que  la  chattctc  ne  regne  gueres 
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chez  eux,  puifqucics  femmes  mê- 
prifans  l’honneur  qui  doit  eftre  at- 
tache à ce  fcxc  découurent  ce  qu’el- 
les doiuent  cacher  fur  toutes  cho- 
fes}  lapoligamic  efl  communcen- 
tr’cuxj&j  chacun  peut  dclailTer  fon 
party  quand  il  luy  plaift  ; mais  les 
Peintres  ont  grand  tort  de  les  dé- 
peindre velus  , puis  qu’ils  ne  le  font 
pas  tant  que  nous  , & qu’ils  arra- 
chent celuy  de  leur  barbe , horfmis 
leur  Roy,  qui  feul  en  porte  au  ment' 
ton,  & c’eft  en  cela  feulement  qu’il 
différé  des  autres  jri’ayant  pas  plus 
grande  fuittejôç  n’eftanç  pas  plus 
grand  terrien  que  le  moindre  d’en- 
tr’eux.  Ils  ne  font  pas  fi  niais  qu’on 
les  croit,  84  font  fort  adroits  à U 
pefehe , & à la  chaflTc,  fe  feruans  feu- 
lement de  l’ârc  & de  la  fléché, de  la- 
quelle ils  tuent  vn  oifeau  en  vo- 
lant, & en  ont  de  cinq  fortes  3 fça- 
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tioir  pour  le  poifTon , pour  les  oi- 
feaux , pour  les  féroces,  pôur  la 
guerre,  & d’autres  qui  ont  vn  bou- 
ton , comme  celuy  dVn  fleuret  à 
faire  des  armes  , pour  eftourdir  des 
peroquetSj&dcs  guenons,  afin  de 
les  prendre  en  ¥ie  : Aufli-toft  qu’ils 
ont  tué  quelque  chofe  , ils  le  font 
boucanner,  parce  que  les  viandes 
ne  fe  gardent  fraifehes  qu’vn  iour 
^ demy  : Le  boucan  eft  quelque- 
fois fait  d’vne  demie  circonféren- 
ce de  pierres  à hauteur  d’vn  pied, 
puis  ils  mettent  des  ballons  à tW'* 
uers , la  viande  deflus , & le  feu  def- 
fous.  Vn  autre  lorte  de  boucan , 
ç*cft  qu’ils  embrochent  vne  moitié 
de  cochon , ou  de  cerf,  dans  vne 
broche  de  bois  qu’ils  appuyentfur 
deux  fourchettes, puis  ils  font  vn 
grand  feu  départ  & d’autre,  qui  ro- 
itit  la  viande  fans  la  tonmer,  ôiÇ  cet? 
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te  façon  de  la  boucanner  la  rend 
fort  agréable  augouft  ; ils  n’vfent 
aucunement  de  Ici,  & pour  tout 
ragouftils  n’ont  que  la  pimentade 
dont  i’ay  parlé.  îls  ont  des  Capitai- 
nes entr’eux,  & des  Médecins  qu’ils 
appellent  Piayes,  mais  ils  ontvnc 
plaifante  maniéré  de  les  creer,  àc 
toute  pleine  d’eftonnement , ils 
font  gardervncabftinencedcplus 
de  quinze  iours  à celuy  qui  veut 
cftre  Piaye  ou, Chef  de  guerre,  & 
pour  tous  mets  ils  luy  donnent  au 
foir  quelque  petit  poilTon,  vn  mor- 
ceau de  CalTaue  , & deux  coups  à 
boire,  puis  ils  le  font  defeendrede 
fon  lit  de  cottonpour  le  faire  met- 
tre à terre,  où  il  eft  fuftigé  iourncl- 
Jcment  à dire  d’où  venez- vous, 
chacun  a droit  d’efprouucr,  le  fra-  j 
pantâtour  de  bras.  Il  le  Piaye  aura  | 
du  coeur  pour  les  bien  pancer  ^ jî  le 
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Capitaine  fera  fufcepcÆlede  crain- 
te dans  les  combats, & fi  l’vn  & lau- 
tre  aura  bien  du  courage  , & pour 
le  mieux  fonder  ils  luj  appliquent 
fur  la  peau  de  grolFci fourmis, dont 
vn  iour  ayant  efte  piqué  d’vne  feu- 
le au  pied  , i’en  fus  quinze  iours 
boiteux,  iugez  de  la  douleur  que 
fait  vnc  centaine, ce  n’efl;  pas 
vnc  grande  patience  de  foufFrir 
tout  cela  fans  fe  plaindre , où  alors 
I vn  eft  eftimebon  Capitaine,  & 
l’autre  bon  Piaye,  & ce  dernier  par- 
le au  Diable  J Si  l’on  en  faifoit  dé 
mefme  en  France  , on  fermeroit 
bien-  toft  la  porte  à ces  charges  là, 
& on  verroit  périr  tous  les  François 
faute  d’en  trouuer  qui  les  vouîuft 
commander  ou  guérir  ,veu  que  ny 
Capitaine,  ny  Piaye  ne  touche  icy 
aucun  falaire , & ne  fe  rencontre 
aucun  profit  pour  eux  : carils  doiv^ 
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ncnt  pour  rien  ce  qui  leur  coufte  fi 
cher  n’ont  qu’à  fi  grande  peine  ^ 

ce  n cft  pas  pour  cftre  plus  à leur 
aife  qu’ils  cherchent  à monter  àccs 
deux dignitez, puis  qu'au  contrai- 
re ils  ne  peuucnt  pas  viure  comme 
les  autres, leur  profeifion  les  obli- 
geant adcsloixfafcheufes  à gaïdef 
touchant  le  boire  & le  manger , y 
ayant  beaucoup  de  viandes  fort  dc- 
heateS  j qu’ils  n’ofent  pas  toucher , 
comme  la  vache  de  mGr,.autrcnacnÈ 

Iciamcntin , heure  jfromagCjimaf** 

fbüin , foiiieurs , boeuf,  tortue , Se 
tou  tesautres  fortes  de  V landes  graf. 
ics , les  plus  petits  poifibns  font  les 
meilleurs  morceaux  de  ces  Mef-  | 
lîeurs,  les  crabes,  & les  petits  oi-  i 
Icaux  grillez  Air  les  charbons  auee 
leurs  plumes,  leur  feruent  de  met» 
délicieux.  Voila  les  coufiumes 
q^u’ils  gardent  inuiolablement  au 
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lilaXKgcr  5 N'cÛ-cc  pas  la  rîequoy 
s*cftdnncr,?  & fç  pafmcr  de  rire  dé 
voir  ces  pauurcs  gens  endurer  va 
horrible  courment,pour  vi,ureain- 
ri  gefnczdansJeurs  Charges.  Mais 
cruelle  ambition  que  ne  fais-tu 
point  ? a quel  txct%  de  maux , &: 
dans  quels  malheurs  ne  fais- tu  pas 
tomber  ceux  qui  fuiuent  tes  maxi- 
mes- Ces  peuplesvont  tout  nuds, 
ils  ne  polFedcnt  aucune  choie  ^ ils 
font  paille  de  l’or,  & cependant  ! o 
prodige,  on  voit  de  pauurcs  Sau- 
nages fc  piquer  d’honneur  , & alFe- 
der  de  vains  titres  : Mais  il  ne  faut 
pas  pafler  iufques  au  nouueau 
monde , il  n’eÛ  pas  befoin  de  sex- 
polcrfurrOccan  pour  venir  en  ces 
lieux  voir  de  telles  vanitez , puis 
qu’onlcspeut  voir  en  France  j &de 
tous  Icscoftcz  de  l’Europe  l’ambi- 
tion regncplus  que  dans  les  trois 
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autres  parties  du  monde , l'ori  y rc- 
chèrehe  dauantâge  dës^titres  fuper- 
flus , la  plufpart  Vains  flareürs 
menfongéurs , (jui  des  plus  pël- 
troris  en  font  des  Cèfars,  desHèr* 
cüles,  & qui  comparent  aux  Ducs 
& aux  Princes  celuy  qüi  autrefois 
iî'eftoit  pas  Gentil  homme  ; mais 
ce  qui  eft  déplorable,  c’eft  de  voir 
des  Ghreftiens,  qui  pour  patüerïirâ 
ces  riortis  remplis  de  faft  endurent 
mille  maux,  iufques  là  d’cXpofcr, 

& leurs  corps , & leurs  âmes  aux 
tourmens éternels?  Ne  font  ils  pas 
plus  fous  que  ces  pauures  Indiens,  | 
le  n’oublieray  pas  vnc  agréable  fa- 
çon de  faire  qu’ils  ont  entr’eux,  qui 
cft  bien  capable  de  faire  rire,  c’eft 
que  la  poligamie  eftarit  permife,  ils 
Ont  pluheurs  femmes  , & lorfque 
J Vne  d’elles  eft  enceinte , les  autres 
la  ftruent  comme  vne  Reync  : mais 
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àufîî-toft  qu’elle  cft  accouchée,  elle 
ie  va  mettre  dans  î’eau  iufqu’à  la 
ceinture  àuec  fon  enfant  ^ qu’elle 
lauc  aulï?  bien  quelle ^ & cepen- 
dant le  mary  fe  inet  dans  leli6t  & 
fait  1 accouchée  trois  femaines/ors 
quon  levifite  il  feplaint  corne  s’il 
foufFroit  du  mal,  disât  etomhé  lotalî, 
i’ay  mal  au  vehtre.Lcs  femmes  font 
fort  propres-,  car  tous  les  iours  dés 
le  mâtin  elles  fc  vont  lauer  tout  le 
corps,  puis  viennent  apprefter  à 
boire  a leurs  maris, qui  cft  par  où 
ils  commencent  leur  deficunen  ijs 
ne  font  aucun  ade  de  Religion,  ils 
^oyent  pourtant  vn  Dieu  & vn 
Diable,ils  appclcnt  DicuTamoüf/î 
Cabou,qui  cft  ù dire  Jc^vieux  dû 

Cic  , parce  que  Gabou  fignifîe  le 
^lel  , Si  Tainouffi  lignifie  tres- 
neux  & le  Diable  s’appelle  en^ 
reux  Iroucan.^  Ils  croyenc  qrfe 

G 


5»S  Ployage  des  Prançois 
tout  ce  qui  leur  arriue  de  bien , cft 
de  la  parc  dcTatnouffi  Cabou,  ôc 
que  tout  leur  mal  vient  d’Iroucan, 
mais  ils  ont  vnc  maüüaife  confe- 
qucnce,  difans,  que  puis  qucTa- 
mouffi  Cabou  eft  naturellement 
bon  , & par  confequenc  ne  peut 
leur  faire  de  mal,  il  ne  faut  pas  le 
prier,  mais  qu’il  faut  prier  Iroucan, 
àfiii  qu’il  ne  leur  en  face  point. 
Leurs  inaifons  font  faites  de  bois, 
& couuertes  de  branches  de  pal- 1 
miers,quicftvne  trcs»bonne  cou- 
uerture,  & lors  qu’ils  vont  à la  cam- 
pagne , leur  équipage  cft  de  porter 
vn  lit  de  cottoii , qu’ils  attachent 
aux  premiers  arbres  qu’ils  rencon- 
trent , lors  qu’ils  fe  veulent  cou- 
cher,vn  arc, vn  paquet  de  fieche,&| 
vn  petit  panier  dans  lequel  il  y a vn 
peigne  & vn  miroir  j car  ils  font 
fort  curieux  de  leur  tefte , quand  ih 
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fe  veulent  ajufter  ,vne  femme  leur 
frotte  lescheueuxj&le  vifage  iuf- 
qu’aux  efpaules  d’vne  peinture 
rouge , qu’on  appelle  rocou,  dé- 
trempée auec  de  rhuile  , puis  elle 
leur  rougit  les  pieds  iufqu  au  def- 
fusdclachcuille,&  apres  elle  leur 
fait  des  compartiméns  par  tout  le 
corps  d’vne  autre  peinture  violet- 
te, & ayans  pendu  vn  grain  de  cri- 
ftal , qu  ils  cftiment  plus  que  des 
perles , à leurs  oreilles , àleur  nez,& 
à leur  Icvre , les  voila  polis  â mer- 
üeille.  C’eft  aflez  parlé  des  moeurs 
de  ces  gens  là,  paflbns  à la  deferi- 
ption  du  pays,  du  climat*  & de  la 
terre.  Cepays  eft  place  dans  le  nou- 
ücau  monde, d’aflez  grande  eften^ 
due,  & fort  agréable,  quoy  qu’il 
foit  dans  la  Zone  torride,  & con- 
tient depuis  la  riuieredcs  Amazo- 
nes j iufqu  au  flcuuc  d’Orenoque, 
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. . ce  commencement  s’appelle  le 
-,  . pdeNort,qui  cftainfi  nommée 
; ice  qu’il  n’eft  qu’à  trois  degrez 
, e l’Equateur  en  tirant  vers  le 
; oîc  jila  bien  cinq  cens  mille  d’é- 
i cncluë  , mais  nous  ne  pofledons 
j . Hiout,parcequeles  Angloisoc- 
. P c n t S U ri  n a m e J qu  e 1 es  Fr  a n ç ois 
^i:oient  du  viuantde  Monfieur  de 
: ctigny  ; toutefois  cette  Nation 
'dî  pascberic  des Sauuages  com- 
ice la Françoife,&  il  leur  font  la 
. lierre  à toute  outrance.  Il  y a 
- , U entité  de  grandes  riuieres,  celle 
J Ouyapoque  , de  Mahury  , dç 
« a)  cnne^de  Marony,deCaurou,  i 
Je  Cononama,  de  Sinnamary,  & | 
uriname.  Dikourons  mainte-  ; 
j.:<ntdeCayenne,c’eft  vne  iflequi  | 
cil  du  pays  le  plus  noble féjoutj  en  j 
lornie  d’vn  triangle  fcalefne,  qui 
tpiiticnt  enuiron  quinze  ou  feize 
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lieues  de  tour,eftant  feparée  de  h 
terre  ferme  par  vn  fleuue  mipai  r 
qui  lenuironnc,  il  y a quantit 
petites  montagnes , mais  toutes  h i - 
bitabics.  L'Occan  eft  au  Nord , 
terre  eft  au  Sud,  au  couchant  Ce 
perou,  & Mahury  au  Lenanr.  Ce 
dernier  eft  le  lieulc  plus  delicici' , 
&le  plus  fertilequifoitdans  torr  : 
I Ifte:  La  mer  & Ia  riuiçre  fourtr  ; 
lent  depoiffbnsjles  bois  font  pli  f ' s 
defauucSj&deferoceSjle  gibier  y 
couure  la  terre; enfin  on  ne  fçiu 
roit  rien  fouhaiter  pour  la  vk  , 
qu’on  ne  le  rencontre  là  plus  q i o 
ruffifamment  i Neantmoins  noi:  ; 
îuonsplütoft  choifi  Ceperou  pou  r 
pbaftir  noftre  fort, que  Mahury  , 
parce  que  c*eft  vnepetite  eminc.i 
;e\m  peu  moins  haute  que  Mont* 
riartrequi  regarde  au  couchaiir.  C 
jui  fait  le  bout  de  rifle  , efearp  'y 
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de  tous  coftez , qui  commande 
au  Port,  qui  dccouure  lamcr,la 
riuiere  & la  campagne  j Icmoiiilla- 
gceftmerueilleux  ayant  trois  bral* 
fes d’eau, lors  mefme  que  la  marée 
fe  retire.  Ce  fleuue  eft  Tabord  des 
vailTcaux  , qui  font  à couuerc  de 
tous  vents,  dont  l’embouchure  eft 
large  d’vne  licuë,dc  forte  qu’il  n’y 
a rien  à craindre  qu’vn  grand  ro- 
cher qui  eft  à gauche  en  entrant  ; 
car  aufli-toft  quç  l’on  eft  à l’abry 
d’vne  pointe  qui  fait  le  pied  de  cet- 
te montagne, on  eft  hors  de  dan- 
ger. Il  y a aufli  d’autres  petites  ri- 
ùieres  dans  l’Ifle  qui  l’accommo- 
dent fort,  comme  CabalTou,  Ma- 
thouribone , Armire  , d’autres, 
petits  ruilfcaux  & fontaines  qui  | 
î’arroufent.  La  pefche  y eft  tres- 
abondantede  toutes  fortes  de  poif- 
(bnsjles  huîtres  grandes  & petite^  | 
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y font  très  comtnuncs,ily  en  adc 
large  cornme  vnc  moyenne  platine 
à empefer  , le  foullenr  & le  mar- 
foiiin  font  des  poilTonsgros  coni- 
me  vn  mouton , & dont  la  chair  eft 
comme  du  bœuf,  la  tottned® 
a enuiron  quatre  pieds  de  diamè- 
tre, & eft  vn  excellent  manger  aul^ 
ü bien  que  les  œufs , qui  fe  trou-» 
uent  quelquefois  au  nombre  de 
deux  cens  gros  corne  des  poules,& 
vnc  tortue  peut  nourrir  cent  hom- 
mes vn  iour  entier  j on  les  prend  fa- 
cilement quatre  mois  l’anpée  lors 
quelle  terriftent , c’eft  à dire  lors 
qu’elles  viennent  fur  le  fable  pour 
pondre  leurs  œufs , dans  vn  trou 
qu’elles  font  aucc  leurs  pattes  ^ que 
le  Soleil  fait  éclore.  L’on  tient  que 
leur  fixe  regard  fur  leurs  œufs  y 
contribué  beaucoup  ;la  nuit  pn  les 
va  retourner  fur  le  dos  yoà  elles  fe- 
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roicnt  ccnt  ans  fans  fe  pouuoic 
bouger  , puis  le  lendemain  on  les 
va  mcttreen  morceaux  ; aux  autres 
faifons  qu’elles  ne  tçrriflentpason 
Içs  varrCjC’eft  adiré,  qu’on  les  at- 
tend dans  vn  canot,  ou  dans  vn  ba- 
teaUjlors  qu’elles  flottent  fur  la  mer 
pn  les  darde  auecvn  fer  qu’on  ap- 
pelle vne  varre,  puis  le  fer  entrant 
feulement  l’efpailTeur  d’vn  tefton 
dans  l’écaille , on  les  prend  facile- 
ment; celles  de  terre  font  comme 
les  noftres  de  France.  Il  y a encor 
le  poifTon  a l’epée  long  dç  fîx  pieds, 
qui  porte  à la  telle  vne  corne  en 
foriue  de  fie  qui  auroit  de  gran-, 
des  dents  des  deux  collez,  & lon- 
gue de  quatre  pieds,  mais  le  fubli- 
mc  de  tout  c’eil  le  lamcntin  ; car 
outre  qu’il  ell  merueilleulemenE 
bon , il  cil  d’vne  effroyable  grol- 
jèur.  Le  vingt  cinquiefme  Odo- 
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brc  lcs  Sauuagcsnous  en  apportè- 
rent vn  queie  ne  fçaurois  mieux  fi- 
gurer que  par  vne  vache  fans  piedsj, 
& fans  corne , &ç  dont  les  oreilles 
foient  fous  la  gorge , qui  font  les 
nageoirs,elle  a la  queue  d vnpoif- 
fon  , mais  en  circonférence  , fes 


yeux  font  fort  petits , ceîuy-cy 
çftoit  vne  femelle,  & au  lieu  que  les 
autres  poiflbns  font  des  œufs,ce- 
luy-cy  engendre  comme  les  beftes 
a quatre  pieds,  car  on  en  trouuavn 
petit  dansfon  corps  formé  comme 
vn  veau  dans  vne  vache,  la  viande 
eft  fort  délicate,  & fait  de  fort  bon 
potage.  Des  eaux,  donc  prenons 
terre  , & voyons  quelles  plantes, 
quels  arbres  , ôc  quels  fruits  font 
produits,  icy , fi  le  terroir  ell  bon. 


ce  que  peut  porter  cette  terre,  &:  en 
quoy  c ell  qu’elle  abonde  -,  mais  par 
q4commei\ccr  ? car  il  eft  impolll- 
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ble  de  parler  de  tout:  parlerons- 
nous  premièrement  des  arbres,  Si 
des  plantes , mais  quoy  qu’en  di- 
rons-nous? qu’ils  font  tous  diffe-r 
rçns  de  ceux  de  l’Europe  , & puis 
que  l’effet  eft  femblableàfa  caufe, 
il  n’y  a point  de  fruits  reffemblans 
aux  noftres  , horfmis  le  citron  &s 
l’orange;  de  mefmeiln’y  a aucun 
morceau  de  bois,  aucun  poiffon, 
excepté  la  raye  , ny  aucun  oifeau 
femblables  à ceux  de  ce  pays-cy, 
de  fait  on  ne  voit  point  parmy 
nous  d’aoüaras , il  ne  fe  parle  point 
de  pommes  de  monbains , qui  font 
groffes  comme  dç  nos  plus  groffes 
pommes de’France, des  bacos,des 
pommes  d’acajous,  qui  ne  font  pas 
a excellentes,  qu’elles  ont  quantité 
de  ius  rafraifehiffant,  dont  on  peut 
faire  de  l’eau  de  vie , elle  eft  groffe 
comme  vne  moyenne  pomme  de 
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rçy nette,  elle  a auffi  vn  noyau  à la 
telle,  gros  comme  vne  petite cha- 
ftaigne  , dont  l’amande  eft  tres- 
bonne;la  goüyauè  eft  vn  fruit  gros, 
Rapprochant  du  gouft  d’vnenoix 
confite  , la  banane  eft  grofte  > R 
longue  comme  vn  moyen  con- 
combre , il  en  croiftra  cinquante, 
foixante,R  quatre-vingts  fur  vne 
branche  qu’on  appelle  vne  régime, 
R dont  le  gouft  eft  trçs-agreablç, 
tout  s’en  mange , horfmis  l’écorce , 
qui  n’eft  pas  plus  épaifle  que  deux 
fcuïllesdepapier,  la  figue  de  mef- 
me  nature,  mais  plus  courte, R plus 
délicate , R qui  ( chofe  admirable  ) 
porte  l’image  du  Crucifix  autant 
de  fois  que  vous  en  faites  des  rouel- 
les. Des  citrons  R oranges  aigres 
R douçcsjl  ananas  qui  furpafte  tous 
les  autres  en.  bonté  R en  nobleftc, 
puis  qu’il  porte  la  çouronne , çom- 
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me  la  fleur  que  Ion  nomme  Impe: 
riallc,eft  délicieux, &d’vne  odeur 
dele€bable,il  naift  fur  vne  tige  ap- 
prochante de  cellcd’artichaüt , fon 
gouft  à mon  auis  ne  relTemblepas 
mal  a celuy  du  mufcat , puis  qu’il 
cft  doux  & mufqué  comme  luy  ^ il 
cft  de  la  forme  d»vnc  pomme  ke 
pin , mais  gros  comme  trois  en- 
iemble  , & iaune  comme  de  l’or,, 

& tout  âinlî  que  la  fleur  imperialle 
eft  la  reyne  des  fleurs , aufli  1 ananas 
cfl:  il  le  Roy  des  fruits.  Les  oifeaux 
bons  a manger , & qui  couurent  les 
arbres , & les  riuages  de  la  mer  forit 
beccacines , flamans , aigrettes , pe- 
roquets , ocos , poulies  pintades, 
cannes  mufquées,  des  alloüettes  de  j 
mer,  dcfquels  on  en  peut  tuer  foi-  | 
Xante  & quatre  vingts  d Vn  coup  ! 
de  fufll  J & autres  dont  i’ignore  les  ’ 
^oms , les  beftes  à quatre  pieds  qui 


dît  Cup  du  hîoïd.  lo^ 
fcirucnt  de  nourriture  à l’hommd 
font  le  cerf,  le  cochon  de  deux  cf- 
peccsjlc  tatou  dont  la  peaueft  par 
écaillé , comme  les  braflfars  d'vne 
cuirafle , de  la  grolTcur&du  mef- 
mc  gouft  qu  vn  cochon  de  lai(St, 
l’agoutyqui  eft  gros  comme  vn  re- 
nard , le  çapajou  gros  comme  vn 
lapin,  & autres  feroccsj  il  n y a dans 
cette  Ifle  ^cune  befte  venimeufe, 
plufîeurs  bonnes  racines  s’y  ren- 
contrenti  comme  patattes,&  man- 
ioque  duquel  l’on  fait  dù  pain  que 
l’on  appelle  calTaue  en  cette  fortej 
L’on  grege  cette  racine  fans  eftre 
fechée , puis  l’on  met  ce  qui  eJft  grc- 
gé  dans  vn  petit  fac  de  grolTe  toillc^ 
que  l’on  prelTe,  afin  d’en  faire  for- 
tir  le  ius,  qui  eft  du  poifon  ,&  en 
fuitteonmet  le  marc  par  poignée 
fur  vne platine  de  fer,  de  la  gran-  ' 
deur  de  nos  platines  de  cuiure  à 
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empefcrfutdu  feu, &le pain  ferait 

incontinent  fans  autre  façon  , ce 
painfemble  d’abord  choquer  Icf- 
prit  de  ceux  qui  n’en  ont  point 
mangé,  mais  ic  puis  affurcr  que  ië 
l’aimerois  mieux  que  le  pain  cha- 
Jant  de  Paris.  Il  faut  neuf  mois  en- 
tiers pour  eftrc  en  maturité,  & dans 
Jes  Ifl es  il  fau  t vn  an  & quinze  moisj 
mais  pour  toutes  fortes  de  légu- 
mes, toutes  racines, & tous  autres 
fruits  ils  viennent  en  maturité  trois 
fois  l’année,  & le  bled  dcTurquiei 
autrement  du  mil,  meurit  en  deux 
mois.  Il  y a de  plufieurs  fortes  de 
peroquets,  comme  aras,  qui  font 
gros,  courts  de  pieds,  auec  vne  lon- 
gue queue  de  couleur  rouge  &na- 
carat , des  caniuets  qui  font  pref- 
que  de  mefme  grofleur  , & tout 
bleu, des  periques  qui  font  vertes, 
mais  fort  petites , & qui  ont  vne 
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gtandc  facilité  d’aprendre  à patlcfj 
des  peroquets  blancs , & d’autres 
de  diuerfes  couleurs  & grofleurs. 
Il  y a auin  de  quantité  de  fortes  de 
linges  , comme  gros  linges , gue- 
nons, çapajous  , monnes  &c  lacque- 
nets  quipilTent  fur  leurs  pattes,  & 
fe  lauent  le  vilàge  ; les  <japajous 
font  les  plus  beaux  eftans  fort  pe- 
tits & mignards , enfin  ils  font  par- 
my  les  linges  ce  que  font  les  petits 
chiens  de  Bôulongne  entre  tous  les 
autres  chiens } les  monnes  font  deS 
hurlemens  fi  elpouuen tables,  que 
trois  enfembles  font  vn  bruit  pa- 
reil à celuy  de  deux  cens  porcs  que 
l’on  tuëroit  en  mefme  temps.  l’ay 
veu  aufii  vn  animal  que  l’on  nom- 
me parefièux  auec  raifon , puis  quê 
c’eft  la  véritable  image  de  la  paref- 
fc,  car  il  eft  bien  trois  iours  à mar- 
cher cent  pas,  ôç  s'il  eft  gros  com- 
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jmc  des  chiens  bafTets  de  village,qui 
ont  les  ïambes  courtes , mais  le  poil 
de  fouris , il  a de  grandes  pattes  que 
Ion  dirbit  cftre  rompues , parce 
qu  il  rampe  fiir  le  ventre,  fî on  luy 
tend  vne  picque  il  grimpe  tout  au 
haut  auecvne  grande  longueur  de 
temps,  puis  il  y demeurera  lîx  heu- 
res fans  bouger,  en  forte  qu’il  pa- 
roift  immobile.Maisparlonsmain- 
tenant  des  chaleurs  du  pais , du  cli- 
inat,  êc  de  fes  faifons  diuerles;  les 
anciens  Géographes  tenoient  pouf 
certain  que  la  Zone  torride  eftoit 
inhabitable , a la  vérité  ee  païs  plus 
rofty  qui  foit  fous  la  voûte  eftoil- 
lée  , aurbit  bien-toft  banny  les 
hommes  de  ces  lieux, fî  la  fraifeheur 
des  nuits,  des  vents,  & de  la  pluye 
ne  modèroit  cette  chaleur  infupor- 
table  j car  alors  que  lé  frais  de 
îa  nuit  diminué’,  & que  le  flambeau 
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du  iour  commence  d’efchaufer  la 
terre,  il  fe  forme  vn  vent  d’Eft  tou- 
jours trcs-fauorable  , qui  rend  le 
Çiel  ferain  & tempere  l'ardeur  que 
caufe  le  Soleil  vers  la  ligne  Equino- 
éfialle;  ce  vent  eft  falutaire,  & fem- 
ble  bien  plus  doux  que  non  pas  le 
Zephire , ôc  c’cil  en  cela  que  1 an, 
doit  admirer  la  prouidence  de 
DieUjde  ce  qu  a point  nomme  tous 
lesiours le  vent  fe  leueau  matin,  & 
lors  que  Phœbus  féjourne  en  fon 
midy,il  fe  tou  rne  vers  le  Nord,  & 
fouffledautant  plqs  que  la  chaleur 
augmente.  Les  iours  font  toute 
l'année  égaux  aux  nuits , & enuiron 
fur  la  fin  du  mois  de  Février  le  Ciel 
commence  à verfer  des  eaux  en 
tres-grande  abondance,  & lors  que 
le  Soleil  vient  du  figne  du  Capri- 
corne pour  pafier  la  ligne,  il  fàitde 
grandes  pluyes  par  trois  mois  con^ 
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tinus , en  forte  que  l’on  peut  faci- 
lement voyager  en  bateau  fur  l’her- 
be, où  Flore  faifoit  autrefois  para- 
de de  fes  beautez  : Mais  aufli-toft 
quecét  Aftre  approche  du  fignedc 
Cancer, les  eaux  vont  s’écoulant, 
la  pluye  commence  à ccffer , le  Ciel 
paroift  ferain,  l’air  eft  fouuentfans 
nuc,&  les  iours  fe  font  voir  fî  beaux 
& û temperez, qu’ils  charment  tous 
les  fens  : Cette  belle  faifon  occu- 
pe plus  que  les  deux  tiers  de  l’an- 
née, continue  tout  autant  que 
Pheebus  fait  de  chemin  lors  qu’il 
palTe  par  huit  de  fes  maifons. 
Maintenant,  mon  cher  Ledeur , tu 
peux  bien  comprendre  ce  que  c’eft 
dû  païs,quel  en  eft  le  climat  ,1'air, 
le  temperamment , quel  eft  le  com- 
mencement & la  fin  deseaux,quel- 
lesfont  les  humeurs  de  ces  peuples 
Sauuagcs  j c’eft  pourquoy  ic  rc- 
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tourneray  à noftre  colonie , & ic 
n’oublieray  pas  à parler  de  l’Eftac 
Eccle/îaitiquc , qui  fleuriroic  bien 
dauantage  il  Monficur  l’Abbé  de 
Mariuauc  viuoit;neantmoins  nous 
auons  quatre  Preftres  qui  font  o-ens 
d’exemple  & de  probité,  donc 
Monfieur  Biet  fçachant  ,1a  plus 
grande  partie  des  bonnes  inten- 
tions de  ce  deffunâ:  Prélat,  par  la 
longue  conuerfation  qu’il  auoiteu 
auecluy,ils  en  exécuteront  ce  qui 
fera  dans  leur  pouuoir  ; les  trois  au- 
tres fc  nomment  Meffieurs  Col- 
fonct,  Alleaume,  & Chafteau,ce 
dernier  ayant  de  belles  parties,  ou- 
tre celle  d’homme  de  bien  , & de 
bon  Preftre,lemble  mériter  beau- 
:oup  , ayant  quitté  d’honorables 
emplois  en  France,  pour  venir  s’ex- 
aolèr  àla  rigueur  des  Elemens  pour 
a conuçrlion  des  Saunages.  Nous 
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auons  auffi  trouuc  deux  bons  Pcrcs 
Capucins , qui  auoient  auiïi  cfté 
cnuoyez  Miffionnaires  par  la 
Compagnie  de  Roücn  , qui  aug- 
menteront beaucoup  noftrc  Cler- 
gé. Le  Pere  Bernardin  du  Renoüard 
Supérieur  a demeuré  plufieurs  an- 
nées dans  le  pays,  & le  Pere  lean  Ba- 
ptiftedc  Dieppe  eft  vn  bon  Reli- 
gieux, & grand  Prédicateur  , lef- 
quelsfc  joignans  d’vnmefmc  defir 
auec  nos  Ecclcfiaftiqucs  de  con- 
uertir  les  Saunages  , la  gloire  de 
Dieu  triomphera  dans  noïlre  Fran- 
ce Equinoâ:iale.  Le  trentiefincO- 
d:obrcMbnfieurle  Marquis  de  Sa- 
lufle  mourut , & furent  tirées  force 
moufquetades  en  fon  enterrement. 
Le  iour  de  la  Touflaint  le  Seruicc 
Diuin  fut  folemnellement  chanté, 
où  la  plus  grande  partie  delà  Co- 
lonie Communia,  & fe  fit  vnc  Pro- 
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cefïlon  à l’entour  du  Fort , où  Je  S. 
Sacremeiit  fut  porté  , ài  falué  de 
toute  noftre  moufquetterie,& de 
tous  nos  canons,  le  Pere  lean  Ba- 
ptifte  Capucin  fit  vne  Prédication 
tres-  do6tc}  enfin  nous  commen- 
^afmesce  iour  là  à faire  vn  aâ:c  pu- 
blic de  noftre  Religion,  & ptote- 
fterquela  principale  de  nos  inten- 
tions eftoit  la  gloire  de  Dieu,  & Ta- 
uancement  du  Chriftianifme.  Le 
quatriefme  Nouembre  Noflei- 
gneursallerentà  Ârmire  auecleiirs 
gens,  &leurs  Negres,  & retournè- 
rent le  mefme iour,  horfmis  Mef- 
fieurs  Ifambert,  de  Villenoue,  & 
de  Nuifemant.  On  y enuoya  des 
Maflbns  pour  faire  vn  four.  Le 
cinquiefme  vn  Capitaine  &vnEn- 
feigne  furent  commandez  auec 
cinquante  hommes  pour  y com- 
mencer les  habitations.  Lcfcptief-. 
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mcvn  Lieutenant  y alla  auec  deu3^ 
hommes  de  chaque  Compagnie. 
Le  dixicfme  Monfîeur  de  Vertau^. 
montjhvn  de  Noflcigneurs,fut  rc- 
ceu  Gouuerneur  du  Fort , & il  fit  le 
foir  fes  liberalitçz  aux  Officiers  de 
quclquesbouteilles  devin, qui  furet 
receuës  auec  d’autant  plusdeioye, 
que  c’eftoit  la  veille  de  S.  Martin, & 
enfuitte  il  fit  monter  dans  le  Fort 
fîx  pièces  de  canon  de  vingt-quatre 
liures  &c  douze  liures  de  balle.  Le 
quarorzicfme  nos  troupes  décam- 
pèrent de  Ceperou  pour  aller  à Ar- 
mire,  où  elles  commencèrent  à fc 
mettre  à couuert,  en  fuitte  faire 
vne  Chapelle  , & quelques  loge- 
mens  aux  Ecclefiaftiques  , & par 
apres  prendre  la  coignée  en  main, 
ôc  défricher , pour  premièrement 
planter  des  viures.  Deux  Compaq 
|niçs  refterent  à Ceperou , iVne 
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pour  la  garde  du  Fort  commandée 
parMonfîeurde  Flauigny  Capitai- 
ne & comme  ce  Fort  eftoit  d’im- 
portance, Monfîeur  le  Gouucr- 
neur  fit  choix  des  meilleurs  Offi- 
ciers , & des  foldats  les  plus  robu- 
ftesjdont  Monfieur  du  Brcuïlfut 
Lieutenant , lequel  outre  qu’il  cft 
fort,  brauc  de  fa  perfonne , il  parle 
la  langue  Sauuage  comme  fa  ma- 
ternelle. Monfieur  Papelard  fut 
Enfeignc , qui  polfede  parfaite- 
ment la  chirurgie,  & par  la  gen- 
tilleffc  de  fon  cfprit  il  captiue  les 
coeurs  de  toute  la  Colonie,  & l’on 
donna  la  première  hallebarde  au 
nommé  Monfîeur  duMefnildit  la 
Fontaine,  fils  de  Monfieur  du  Mef- 
nil  Sommelier  d’armes  ordinaire 
du  Roy , & Garde  du  Corps  de  fa 
Majeftéj  vn  ieunc  homme  autant 
accomply  que  l’on  pourroit  fou- 
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haiter  d’vn  braucfoldat,  ayant  fer-î 
uy  le  Roy  dans  fes  Armées  Naual-. 
les,  fous  la  conduittedeMonfieur 
le  CômandcurPaub&dcplufîeurs 
autres  Capitaines,  & en  cela  il  a 
fuiuy  les  bonnes  traces  de  fon  pere, 
qui  a confommé  vn  grand  nom- 
bre d’années  fous  le  harnois  de 
Mars , tant  en  Allemagne  , qu’en 
d’autres  Prouinccs  où  le  Roy  fait  la 
guerre;  & l’autre  pour  planter  des 
viurcs  à l’entour , dont  le  Capitai- 
ne nomméMonficur  de  Maucourt 
y prit  des  foins  extraordinaires. 
Le  dix  fep'tiefme  l’on  planta  là 
Croix  auprès  du  Fort  auec  toute  la 
deuotion  & ceremonie  poflible, où 
apres  que  le  fleur  Biet  ent  faitvnc 
exhortation  très- belle  fur  cette 
matière,  les  deux  Compagnies  rc- 
ftantes  firent  vne  falue  de  mouf- 
quecadesde  fort  bonne  gracç,qui 
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fut  fouftenuë  de  tout  îc  canon  du 
Fort , don  t deux  pièces  cftans  char- 
gées à balle  nous  firent  connoifire 
leur  bonté  par  leur  longue  portée. 
Voila  donc  noftre  Fort  non  ache- 
ué,mais  en  eftat  de  deffencc,  nos 
babitans  à Mahury  dans  leurs  ha- 
bitations, & nos  troupes  a Armire 
<^ui  trauaillcnt  pour  le  bien  de  la 
Compagnie.  C'efi  où  iefiniraydc 
parler  de  cette  terre  pour  commen- 
cer le  retour  de  nos  V aifléaux.  Mef- 
Üeurs  de  la  Compagnie  ayans  fait 
choix  du  fiçur  de  Maucourt  & de 
moypour  enuoyeren  France  tra- 
uailler  au  fécond  embarquement, 
apres  leur  auoir  cefmoigné  noftre 
zele  à leur  feruiec,  fjauoir  Mon- 
fieur  de  Maucourt  pour  les  viures, 
& moy  pour  les  fortifications , fans 
îious  eftre  difpenfez  d'aucunes  gar- 
des,  ny  autres  factions  milicaiçes. 
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Nous  nous  cmbarquafmcs  le  Sa- 
medy  dernier  Nouembre  iour  de 
Sainâ:  André,  dans  le  vailTeau  du 
grand  S.  Pierre  , qui  à Ton  retour 
fut  Admirai , fous  la  conduite  de 
Monfieur  de  Ferary  vn  des  Sei- 
gneurs , pour  faire  voile  le  lende- 
main premier  Décembre,  ou  pour 
allerdoublervne  roche,  quieften- 
uiron  à trois  lieues  de  CeperoUj 
nous  auions  le  Cap  au  Nord  quart 
de  Nordeft  , & nous  trouuafmes 
iufques  là  tantoft  deux  bralTcs  & 
demie  d’eau,  & tantoft  trois, puis 
doublant  la  roche  que  nous  laiflaf- 
mes  à rOiieft , nous  en  trouuafmes 
fix  à fept  brades.  Nous  auions 
aufli  dans  noftrc  bord  le  fils  d’vn 
grand  Capitaine  Saunage  nommé 
Bimont.  Le  mefmc  iour  que  nous 
nous  embarquafmesNoffeigneurs  j 
partirent  de  Geperou  pour  aller  | 
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faire  leur  féjour  à Armire, accom- 
pagnez de  IcursGardes,qui  eftoient 
tous  des  nourrilTonsdeMars,par- 
tiçulierement  Monfieur  Amelot, 
fils  de  Monfieur  Amelot  Greffier 
des  baftimens  du  Roy  , qui  outre 
cette  qualité  poffedoit  parfaite- 
ment la  Geometrie, m’ayant  fécon- 
dé vigoureufement  en  la  conftru- 
étion  du  Fort, où  M4eGouuerncur 
les  régala  de  tout  fon  canon.  Le  z. 
nous  chaflafmcs  iufqu  à midy  au 
Nord  Nordoüeft , ôi  nous  nous 
trouuafmes  à fept  degrez  de  hau- 
teur J & continuafmes  le  Cap  au 
Nord  Nordoüeft,  iufqu  au  lende- 
main midy  que  nous  trouuafmes 
huiâ:  degrez  vingt-cinq  minuttes 
de  hauteur  , cinglans  Nordoüeft 
quart  de  Nord;  nous  eufmesmau- 
uais  temps  de  pluyc  iufqu’auqua- 
triçfmc,  que  nous  trouuafmes  de 
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hauteur  neuf  degrez  trente- trois 
minuttes  , puis  nous  chaflafmes 
Nordloüeft  quart  de  Nord  iurqu’au 
cinquiefme  à midy,  dont  la  hau- 
teur eftoit  par  eftime  dix  degrez 
quarante-trois  minuttes  : car  la 
nuit  precedente  nous  eufmes  vn 
têps  pluuicux , & la  mer  fort  haute, 
qui  nous  cacha  le  Soleil  ce  iour  là, 
depuis  midi  rious  cinglafmesOüeft 
quart  deNordoüeft.  Le  6.  nous 
chalTafmesde  mefme,& nous  nous 
trouuafmes  à la  hauteur  de  vnze  de- 
grez vingt-cinq  minuttes.  Le  fe- 
ptiefmenous  cinglafmesàrOüeftj 
& la  hauteur  fut  vnze  degrez  tren- 
te vne  minutte  , & continuafmes 
le  Cap  à rOiieft  iufqu’au  huicStief- 
me  à midy  , ou  nous  trouuafmes 
vnze  degrez  trente-  fix  minuttes  de 
hauteur , puis  cinglans  toujours  à 
rpijeft  iufqua  quatre  heures  du 
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foir  , nous  appcr<^eufmcs  Tille  de 
Tabac,  & depuis  quatre  heures  iub- 
qu’au  matin  neufiefmenous  chaf- 
fafmes  au  Sudoüeft  , ôc  à minuit 
nous  broüiilafraes  les  voiles , à cau- 
fe  que  la  terre  eftoit  proche,  la  hau- 
teur de  ce  iour  fut  vnze  degrez 
vingt-vne  minutte , de  forte  que 
cette  Ifle  eft  à vnze  degrez  douze 
minuttes,  &eft  eftablie  Eft  Su- 
deft  Oücft  Nordoüeft , & grande 
enuiron  comme  Tille  de  Madère, 
dont  i’ay  parlé , &c  les  deu  x pointes 
font  terres  baires,toulîours  mon- 
tantes iufquesvers  le  milieux  nous 
la  reconnufmes  fur  les  trois  heures 
apres  midy,  mais  n’eftant  pas  ha- 
bitée, nous  n y moüillafmespas,  ôc 
cinglaftnes  à TOüeft , continuans 
noftre  foute  à la  Grenade  j les  Sau- 
uages  de  ces  quartiers  s’appellent 
Caraïbes.  Le  dixiefme  nous  cin- 
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glafmes  à l’Oücft  tout  le  iour,& 
rOücftSudoüeft,&nous  trouuaf" 
mes  vnzc  dcgr.& demy  de  hauteur. 
Sur  le  foir  nous  broüllafmcs  noflre 
grand  pacn  pour  ne  pas  auancer,  & 
mefme  vne  partie  de  la  nuit  nous 
mifmes  noftre  vailTtau  à la  Cape, 

& l’aurore  du  vnziefme  nous  fît 
voir  terre, que  nous  reconnufmes 
cftre  lesteftigucsde  la  Marguerite 
auautle  vent  de  la  Grenade,  la  fau- 
te eftant  pour  auoir  trop  chafTé  à 
rOüeft, &àfOücft  Sudoüeft,  &il 
falloir  cingler  au  Nordoüell  > mais 
ayansrecônnu  la  malice  ou  l’igno-  j 
rance  des  Capitaine  & Pilotes  du 
Vice- Admirai  ; Monfîeur  de  Fera- 
ry  fit  mettre  noftre  chaloupe  en 
mer , pour  aller  fçauoir  qui  auoit 
caufé  vne  route  lî  pernicieufe  j le 
Capitaine  d*Alen<5on  en  chargea  le 
Pilote  Moulard,autiement  le  Cro- 
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chu,  qui  n’en  demeura  pasd’acord. 
Mondit  ficur  de  Ferary  ayant  fait 
affembler  le  Confeil  pour  remé- 
dier à vnc  faute  de  cette  importan- 
ce, il  fut  refolu  de  cingler  au  Nord 
ayans  le  vent  Eft  Nordeft,  la  hau- 
teur de  ce  iour  fut  vnze  degrez 
trente  quatre  minuttes.  Le  dou- 
ziefmc  nous  nous  trouuafmes  à 
douze  degrez  quarante- trois  mi- 
nuttes de  hauteur  portans  ticborc 
amullc  au  lit  du  vent  cinglants  au 
Nord , & au  Nord  quart  de  Nor- 
doüeft  eftans  auaut  le  vent  des 
Illcs,  & continùafmcs  cette  route 
iufqu’au  trciziefmc  vnc  heure  de- 
uantle iour  que  nous  reuirafmes  à 
l'autre  bord, pour  tafeher  ( moyen- 
nant Dieu)  de  regagner  la  Grenade 
cinglans  à l’Eft  Sudeft  iufqu’à  mi-J 
dy,  que  la  hauteur  fut  detreizede- 
grez  douze  minuttes , puis  nous 
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chaflafmes  à l’Eft  iurqu’enuiroü 
minuit, qu’vn  grand  vent  fcleua 
auec  pluyc,qui  durèrent  vne par- 
tie de  la  nuit i & mefme  nos  deux 
huniers  furent  rompus, &cn  falut 
mettre  d’autres , il  eft  vray  qu’ils 
eftoient  fort  vfez.  Le  quatorzief* 
me  au  matin  le  vent  nous  fauta  de- 
uantjde  forte  que  nous  fufmes  con- 
trains de  mettre  le  Cap  à l*Eft  Su- 
deft  iufqu'à  midy  ,que  nous  trou- 
üafmes  douze  degrez  dix  neuf mi- 
nuttes  de  hauteur , chalfans  le  plus 
au  vent  que  nous  pouuions,ayans 
fouuent  le  Cap  à l’Eft  quart  deSu- 
deft.  Le  Dimanche  quinziefme  à 
quatre  heures  du  matin  nous  reui- 
rafmes  portans  tiebort  à mulle  cim 
glansauNord  Nordeft, &auNor-^»,  , 
deft  quart  de  Nord,  mais  nos  naui-  i 
res  deriuans  beaucoup  > cela  nous 
empefehoit  de  Voir  terre  ( quoy  ^ 


^üchousfuffions 
te  de  i^attrapei' , n 
pain  ,ny  efpetaüce  d’ 
que  dans  les  Ifles)  Ôc 
obligea  de  reuirer,  fut  que  lèvent 
ttous  fau  ta  deuânt  5 la  hauteur  de  ce 
tour  fut  douze  degrez  vingt- deux 
ininuttes  j nous  cinglafmes  auec 
vn  vent  inconftant  j taiitoft  du 
^ord,  tantoft  du  Nordeft ^ auec 
des  grains  dt  plu^e  , iufqu'au  fei- 
ziefuiCjqüe  nous  troüuafmes  treize 
degrez  quatorze  minu  très  de  hau- 
teur , & cinglaftnes  au  Notdeft 
quart  de  Nord, dans  l’crperance  de 
Voir  tetre  promptement.  Le  mcf. 

le  temps  commença  a Ce 
broüiilcr  par  quantité  de  grains  de 
Vent  ôc  de  pluye  qui  nous  firent 
amener  nos  huniers  ^ & toute  la 
nuit  nous  portafmcs  a bas  paefi , 
car  la  nier  deuiiît  exti'cmcmcnr 
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montagneufc  & en  colcrc.  Nous 
perdifmes  noftre  Vice- Admirai, 
qui  ayant  plus  de  pain  que  nous 
apprehendoit  que  nous  luy  en  de- 
mandafïions.  Le  dix-fcptiefme  la 
mer  nous  continua  orageufe,  & ne 
pût  on  prendre  hauteur,  le  Soleil 
cftant  voilé  par  des  nuées  épaifles. 
Le  dix  huiéîiefme  Phœbus  nous 
montrant  fon  clair  vifage , mais  vn 
peu  pafle,  nous  trouuafmcs  quin- 
ze degrez  trente  minuttes  de  hau- 
teur cinglans  au  Nord  Nordeft , & 
au  Nord  quart  de  Nordeft  , por- 
tans  tiebort  à mullc*,  nous  déuer- 
guâmes  noftre  bourfetpour  lera- 
commoder,  la  mer  demeurant  écu- 
înante  j la  nuit  d’apres  fur  les  dix 
heures  il  nous  parut  vne  Cornette 
proche  de  la  petite  ourfe,auec  vne 
grande  queue  fort  lumineufe , & 
nous  ne  portions  touliours  que 
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iîbs  b'aiTcs  voiles  ,&  fur  vné  bî:ure 
apres  minuit  nous  appc^-eufmes 
vn  nauire  au  vent  de  nous^  mais  qui 
faifoitvnc  route  contraife  àlano- 
ftre  î il  nous  monftra  fon  feu  ^ & 
nous  luy  refpondifmes  demefrîic, 
ce  qui  nous  fit  croire  que  c clloit 
noiîre  Vice- Admirai  qui  auoitre- 
uiré  î ncantmoins  nous  nous  tinf- 
mes  fur  nos  gardes , mais  toft  apres 
nous  le  pcrdifmcs  de  veuë.  Leleu- 
dy dix  ncuficfmc Ion  trouuafeize 
degrez  quarante-fix  minuttes  de 
fiauteur,  portans  tieborc  à mullc 
cinglans  au  Nort  quart  de  Nor- 

dcll^auec  tourmente  continuelle; 
le  foir  nous  portafmcs  baboà:  à 
naullc,  auec  la  grande  voile  feule- 
mentjk  barre  amarrée  foüs  lèvent 
& dcmcurafmcs  ainfî  iufqu'cnui- 
Ton  minuit  que  nous  reuirafmcs  à 
1 autre  bord.  Le  vingtiefme  au  ma- 
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tin  noftre  grand  hunier  futfendü 
par  vn  foudre,  & on  le  mit  bas  pour 
le  racommoder,  puis  nous  deuer- 
guafmes  noftre  pètit  hunier  pour 
le  renuerguer  au  grand,  & nous  âp  - 
perceu fines  noftre  Vice  Admirai 
au  vent  de  nous  , qui  ne  portoit 
que  fes  balfes  voiles,  & la  tourmen- 
te commença  à s’apaifer.  Il  ne  faut 
pas  demander  fi  pendant  CCS  mau- 
uais  temps  qui  nous  faifoient  fouf- 
frir  beaucoup  , l’on  donnoit  des 
prières  à rvfagc  d’Enfer  à ce  mal- 
heureux Pilote  Crochu  qui  auoit 
caufe  nos  mal- heurs  *,vn  enfant  de 
dix  ans  qui  auroit  reconnu  l’Ifledc 
Tabac  , n ayant  iamais  peu  man- 
quer les  Iflesdu  Vcnt,mais  afin  que 
Ton  ne  blafmc  pas  les  Officiers  de 
PAd'miral  pour  auoir  fuiuy  la  mau- 
uaife  route  de  l’autre  vailTcau  , ic 
diray  que  l’on  nous  auoit  fait  obli- 
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ger  par  efcrit  de  le  fuiure  par  tour 
ou  il  iroit,.  Ce  iour  la  hauteur  fut 
dix-fept  degrés  quatorze  minuttcs 
cinglans  au  Nord  quart  de  Nor- 
deft  , & portans  babort  à mullc} 
enfin  nqusapperceürmes  terre  fai^s 
fçauoir  quelle  elle  eftoit , & de 
crainte  d’en  approcher  trop  près  dé 
nuit , nous  tcuirafmes  le  foir  iuf- 
qu  à minuit , puis  nous  reprifmc^ 
noftrc  route  vers  cette  terre , que 
nous  eufmes  toute  proche  le  vingt- 
vniefme  au  matin^  aufïî-  toft  noftrc 
Pilote  alTura  çftre  1’  1 s le  de  San  luan 
de  Porto  Ricco,  ce  nom  fait  aflcz 
connoiftre  qu  clic  eft  habitée  des 
Efpagnols  y & par  èonfcqucnt  il 
n y auoit  rien  à faire  pour  nousî 
mais  l’ignorance  des 'Capitaine  ^ 
Pilotes  de  noftrc  Vice- Admirai 
parut  d’autant  plus  qd  ils  ccrti- 
hoiçnçeftîçiqsle  de  Sainte  Croi^, 
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& furent  enfin  contrains  dauoüei? 
que  noftre  Pilote  auoit  raifon. 
Nous  voila  donc  certains  deftro 
tout  à fait  auant  le  vent  fans  cfpe^  , 
tance  de  pouuoir  aller  aux  Illcs , 
que  par  vn  dÆouquemcnt  auffi 
long , & auffi  difficile , que  pour  aU 
1er  en  France:  Enfin  nous  voila  re^ 
duits  à implorer  l’affiftance  d vne 
petite  ifleque  l’on  nomme  la  Tor- 
tue, habituée  des  François,  & peut- 
eftre  çn  eftat  d’y  dégrader  nos  vaifr 
féaux  , fi  Dieu  ne  nous  fauorife  de 
fes  grâces  , parce  que  les  viurcs 
nous  manquans,il  falut diminuer 
la  ration  de  moitié  , quoy  qu’elle 
fût  défia  fort  médiocre  , & tous 
ces  malheurs  arriuez  par  la  trop 
grande  confiance  que  la  plufpart 
des  Seigneurs  auoient  eu  auCapi-  \ 
taine d’Alençon , qui  fc  difoit  très-  | 
jxpcrtj^  à vri  faquin  de  pilote  ^ ^ 
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qui  tous  deux  fc  voulans  moquer 
de  la  nauigation  croyans  nous  ca- 
cher la  route  des  Isles,  la  nauiga- 
tion fe  moqua  d’eux,  ce  qui  fît 
connoiftrc  le  Prouerbe  véritable , 
plus 'vident  oculi  quam  oculus^  & qu’il 
eft  très -dangereux  de  confiera 
vne  feule  perfonne  , particulière- 
ment de  baffe  eftoffe,  & qui  peut 
eftre  corrompue,  le  falut  de hui£t 
cens  âmes.  Ce  Pilote  auoit  trouué 
Cayenne,  mais  parce  qu’il  nepou- 
uoit  pas  la  manquer,  & il  me  ref- 
fouuient  qu’il  ne  pût  trouucr  Ma- 
dère, & que  lors  que  noftre  Vice- 
Admiral  fapperçeut,  il  auoit  tout 
à fait  defefperé  de  i auoir.  Sur  le 
midy  Monfieur  de  Ferary  manda 
au  Capitaine  d’Alen<jon  de  venir 
a bord  de  nous  pour  tciürCpnfciî 
de  ce  que  l’on  deûoit  faire,  qui  fut 
très  facile  à conclure  , puis  quu 
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nous  n’auions  que  la  voye  que  i’a^ 
die,  & nous  chalTafmes.au  Nord 
auec  ynfort  beau  temps.. ^L’IsIc  de 
Porto  Riçco  cft  fort  grande , ayant 
n trente  lieues  de  long  ; elle  eft 
lie  Eft  Oüeft  , la  terre  eft 
, horfmis  vers  le  milieu  qu’il 
a de  hautes  î nous  ne  vifmes 
^loint  d’habitations  , ny  de  .mouil- 
lage, ce  qui  nous  fit  croire  qu’ils 
çftoient  de  la  bande  du  Nort , & à 
vne  lieue  . de  terre  il  n’y  auoit  que 
cinq^bralTes  d^au j ce  iour  nous 
rep uergafnies  noâ  huniers  chacun 
en  lpqrîieu;  fur  Icfoir  nbus  palTaf- 
jiiestout  proche  vne  petife  Isle  qui 
s appelle  la  Monne , que  nous  laif- 
fafmcs  au  Nord  de  nous.  Le  Di- 
^anche  ' vingt  ^ deuxiefrne  nous 
çnalfafines  au  Nordoueft,  aueç 
bon  frais , mais  on  pe  pût  prendre 
fauteur  à caufe  de  quelques  gram^ 


ait  Cap  de  Nord. . 137 

depluye,  & nous  vifmcs  terre.  Le 
vingt- troifiefnic  nous  einglafmes 
au  Sudoüeft  pour  gagner  la  terre 
<juc  nous  coftoyafmes  chalTans  à 
IJOüeft,  cette  terre  eft  l’Isle  de  Saii, 
Domingo  habituée  des  Efpagnols, 
qui  a bien  deux  cens  lieues  de  long, 
& cinquante  lieues  au  plus  de  lar-i 
ge , elle  eft  eftablic  Eft  & Oiieft  cn- 
uirpn  à vingt  degrez  de  hauteur  j la 
vdledeSanDomingOj^Ies  bour- 
gades font  de  la  bande  du  Sud 
( horfmis  Santiago  de  Caballero , 
qui  eft  à fix  lieues  dcl  Monte  di 
Chrifto  ) cette  Ifte  eft  abondante 
çn  chenaux , afnes , mulets , bœufs,; 
vaches  J cochons , & autres  féroces^ 
en  quantité  de  gibiers, en  citrons, 
oranges  douces  & aigres,'  goüyaucs 
^autres  fruits,  cnbon  tabac,  gin-,, 
gernbre,  indigo,  cs^nefieç  & coche-, 
|iille.  Il  fç^^fait  cpmjnerce  très- 
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confîderable  de  cuirs^dansla  ville 
il  y a vnc  mine  d’argent,  &vne  ri- 
chefle  incroyable , que  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  pourroienten- 
Icuerj  les  liabitansdela  Tortue  n« 
viuent  que  des  chairs  qu’ils  pren- 
nent dans  cette  Isle  , qu’ils  appel- 
lent la  grande  terre,  & font  auffî 
grand  trafic  de  cuirs  ; nous  conti- 
nuafmes  à chafTer  le  long  de  la  terre 
aucc  vn  temps  admirablement 
beau  ,nous  vifmesvnc  barque  qui 
cingloitau  contraire  de  nous  tout 
proche  la  terre,  mais  comme  elle 
tiroit  peu  d’eau  , & qu’il  en  falloic 
beaucoup  à nos  vaifleaux,nous  fuî- 
mes contraints  de  la  laifTerpafïer. 
Le  vingt-quatricmelebeau  temps 
continua  aufîl  bien  que  noftre 
mefme  route , fur  les  dix  heures  du 
matin  nous  vifmes  vn  grand  ba- 
teau qui  venoit  de  S.  Criftophlç 
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eommenous  apprifmcs  dcpuis,qui 
nous  appcrceuant  fuit  le  long  de  la 
terre  ; (ïir  les  deux  heures  nous  arri« 
uafmcs  vis  à vis  Del  Monte  di  Cri- 
fto,qui  fe  connoiftpar  vnc  roche 
haute  fcparée  dudit  mont,  vnc 
Islette  où  il  y a vnc  faline  ; nous 
moüillafmcs  l’ancre,  & mifnics  nos 
chaloupes  en  mer  pour  aller  pren- 
dre du  fel } mais  comme  il  auoit 
pleû  depuis  long-  temps , les  falines 
fe  trouuercnt  pleines  d eau  j il  y a 
aulïî  vnc  grande  plage  ^ & vnc  peti- 
te riuiere  qui  fe  ictte  dans  la  mer, 
la  terre cft  bafle,  horfmis  el  Monte 
di  Crifto.  Sur  les  cinq  heures  du 
foir  nous  apparcillafmes  pour  fai- 
re voile  toute  la  nuit.  Le  vingt- 
cinquiefme  Décembre  iour  de 
Noël,  nou?  apperceufmes  dés  le 
matin  lïsle  de  la  Tortue,  où  nous 
mQÙiilalmes  à quatre  heures  du 
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foir  ; ayans  falué  le  fort  de  ciiKj 
coups  de  canon , Monfieur  deFc- 
rary  & moy  allarmcs  vificeirMon- 
fleur  le  Gouuerncur  pour  1 infor- 
mer qui  nouseftions,  oùilnpusrc- 
ceut  trcs-courtoifenientjccttc  Isie 
cftainfi  nommée  pourauoir  la  for- 
me d vne  Xortuë , elle  a enuiron 
vingt  lieues  de  tour,  à l’entour  d’el- 
le ce  font  toutes  cayes  ou  balTcs, 
Iiorfmis  au  Port  ou  il  y a vne  en- 
trée, laquelle  fi  on  manque  j on 
tombe  auaut  le  vent , où  l’on  fe 
brife  fur  les  cayes,  l’on  ne  fçauroit 
manquer  en  les  coftoyans  de  trois 
ou  quatre  bralTes,  parce. qu’il  p’y  a 
point  de  fond  que  dans  le  havre, 
•c’eft  enquoy  confiftclaplus  gran- 
de force  de  cette  Isle , n’y  ayant 
point  de  defeentç  que  celle  là,  où 
lefort  commande  abfolument,  el- 
le cft  cftayiç  Eft  & Oücft*  Ce  fort 
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eft  conftmit  fur  quatre  roches, 
dont  la  fîcuation  eft  au  milieu  de  la 

montagne,qui  ne  peut  eftrc  com- 
mandé de  l’autre  partie,  à caufe 
quelle  efFinaccclïiblc  par  l’épaif- 
feur  des  bois,&  lès  précipices  des 
rochers  J au  milieu  du  Fort  il  y a 
vne  roche  haute  comme  vne  tour, 
dans  laquelle  ôii  monte  aucc  vné 
efchelle  de  fer,  qui  fe  Icue  com- 
me vn  pont  Icuis  j cette  roche  eft  la 
demeure  de  Mohfîeur  le  Gouuer- 
ncur , & le  magazin  des  poudres , il 
y a aulfi  vn  puis  dedans , de  forte 
quclon  y peut  tenir  long  temps j 
la  fortification  eft  compofee  d’vn 
demy  baftion  , & de  cinq  angles 
faillans,  mais  viic  féconde  citadelle 
de  Milan' en  artrlleric|y  ayan  t prés 
de quatcc-vingÉs  pièces  de  canon; 
il  fourd  vne  belle  fontaine  d’vn  ro- 
cher, quicompofe  vne  partie  d’vnc 
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courtine,  & qui  faitiettcr  dcreàü 
gros  comme  le  bras  5 mais  le  plus 
confîderable  de  tout  cft  qu  cllcpof^ 
fede  vn  Gouucrncurtres>brauc,  & 
très- expert  dans  fon  meftier,c’eft 
Monfîeur  le  Cheualier  de  Fonte- 
nay J le  nom  duquel  cft  ajflçz  connu 
par  fa  condition  >&  dont  les  enne- 
mis de  l’Eftat  ont  reflenty  la  pc- 
fanteur  de  fon  bras  depuis  rOrient 
iufqu’à  l’Occident  î 11  polfedc  aufti 
la  cliargc  de  Colpmncl  general  de 
l’Infanterie  dés  Isles  de  l’Améri- 
que. Levingt-fîxidme,iourSainâî 
Efticnne,nous  allafmes  difncr  aucc 
luy,oûilnous  traitca  magnifique- 
ment, & apres  difner  nous  fifmcâ 
vnc  promenade  au  haut  de  la  mon- 
tagne, qui  cft  vnc  belle  plaine, & 
dont  la  terre  cft  trcs-fertijle , & 
abondante  en  tabac  ( qui  furpafle 
en  bonté  ccluy  des  Isles  du  vent,  ) < 
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en  fucre,  en  gingembre, en  citrons, 
oranges  aigres , & douces,  en  canc- 
Hccs  & autres  fruits.  Monfieur  Je 
Gouiierneur  auoit  fuccede  depuis 
trois  mois  à Monfieur  le  Vafîeur, 
qui  futpiftolléj&aflafiiné  par  les 
fiens  propres  5 & commeil  cftbit  de 
la  Religion  il  ne  foufFroit  aucun 
Catholique,  mais  à prefent  le  Pref- 
che  a efte  changé  en  Ghapellc}  il  y 
a enuiron  quarante  Anglois,mais 
Monfieur  le  Gouuerneur  ne  veut 
pas  permettre  qu’il  s’y  en  habitue 
dauantage.  Le  foir  nofire  Vice- 
Admiral  arriua,  où  les  Comman- 
mandans  firent  aflez  connoiftre 
leurpeu  de  fuffifanceen  lanauiga- 
tion  , par  vne  fécondé  faute  pire, 
que  la  première, pnis  que  nonobr 
ûan t que  noftre  Admirai  leur  don- 
nôit  vifée , ils  efehoiierent  fur  les 
cayes , que  s’il  eût  fait  le  moindre 
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fiais , le  vaiffeau  fe  fût  brifé  en  iniî- 
le  pièces,  & Monfieur  le  Gouuer- 
neur  dit  tout  haut  qu’il  y auoit  dé 
la  malice  àulTi  bien  que  de  l’igno- 
rance, neantriioins  à la  faucurdu 
grand  calme,  & du  fecoursdenô- 
ftrcbordjonle  thoüa  fans  bleffu- 
re.  Le  vingt- feptiefrne  nous  ap- 
prifmes  d’alTez  ihauuâifes  nouucl- 
îes  i que  nous  ne  pourrions  trouuef 
du  pain  j y en  ayant  peu  dans  l’Iskj 
parce  qu’elle  auoit  depuis  peuaui- 
(Êtuaillé  trois  naüîrcs.  Ce  melmç 
iour  la  Côihetté  dont  i’ay  parlé  dif- 
patut.  Le  virigt-liuiélicfme  Mon- 
lieur  de  Fèrary  inuita  à difner  Mon- 
fîeur  le  Gouuerneûr  j pour  le  Dî- 
mànchc  vingt -neufierme  , mais 
citant  tombé  malade  il  n’y  pût  ve- 
nir , toûtesfois  tous  Tes  Gentils- 
hommes*  & Officiers  y vinrent j ; 
dont  i’en  connois  deux  particuliè- 
rement^ 
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l*€ïTicnt , IVn  s’appelle  Monfieur 
îoflTet  Parificn , qui  ne  doit  rien  à là 
Valeur  de  fan  frère,  qui  fut  aflaffiné 
àLilbone  en  Portugal,  aptes  en 
auoir  faerifié  vne  douzaine  à Acliè- 
1js,&  l’autre  Monfieur  de  la  Croix 


Bourbonnois , icune  homme,  mais 
tres-fage,&  nous  beûmes  quanti, 
té  de  fantez  j où  le  canon  joüoit 
fonieu.  Le  trentiefme  Monfieul: 
de  Ferary  donnant  ordre  pour  des 
viures  , on  apporta  deux  ou  trois 
cens  liuresdccalTaue.  Ledit  Ferary 
dégrada  aufiî  dans  cetee  Isie  par 
ordre  dès  Seigneurs  de  Cayenne  ^ le 
Capitaine  des  Gardes  de  feu  Mon- 
fieur  le  General,  Monfieur  le  Ma- 
jor qui  mourut  trois  femaines 
apres,  & qui  fut  fort  regretté^  &• 
Monfieur  des  Roquettes  qui  auoiè 
défia  fait  le  voyage  de  Madagàf. 
car.  Le  premier  lanuicr  mil  fix  cens 
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cinquante  trois  noftrc  Admirai  fâ- 
lüa  le  fort  de  cinq  coups  de  canons, 
ôc  noftre  Vice-Adrniral  de  trois, 
félon  la  couftume  des  nauires  , la 
continuation  du  mal  deMonfieur 
le  Gouucrneur  empefcha  les  ré- 
jouïflanccs  ordinaires  de  ceiour  là. 
Le  dcuxiefme,  Monfieur  le  Gou- 
uerneur  fe  trouua  bien  de  fafanté, 
dont  tout  le  monde  en  tefmoigna 
vne  grande  joyc.  Le  Dimanche 
cinquiefme  les  paflagers  du  vaif- 
fcau  de  Monfieur  Boiuin  du  Havre 
cîe  Grâce  qui  eftoit  en  cette  rade, 
prefenterent  requeftc  àMonfieur  le 
Gouuerneur,  tendante  à ce  que  le- 
dit vaiffeau  fût  vifité  , fouftenans 
qu’il  n’cftoit  pas  capable  de  faire  le 
voyage  de  France.  Monfieur  le 
Gouuerneur  ordonna  que  le  Capi- 
taine Boiuin  nommcroitvn  Char- 
pentier, les  Paifagers  vn  autre,  & 
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lüÿ  cnnommeroit  deux,  ce  qui  St 
exécuté  , & vifité  le  iîxiefme  , où 
d abord  que  les  Experts  furent  a 
fond  de  cale  , ils  coLlurent  qu’il 
deuoit  eftre  dégrade,  tant  il  eftoit 
defedueux,ce  qui  fut  vne  bonne 
auanturepôurrious, parce  que  fes 
Jnarchandifes  nous  firent  tiers  de 
charge  , & le  réciproque  pour  luy, 
puis  qu  il  fauua  tous  fes  agrès:  Mais 
lors  que  la  mémoire  me  reprefentc 
le  profit  que  nous  aurions  fait  dans 
les  llles  du  Vent,  puis  que  ceux  qui 
em  vcnoient  prefentement  nous 
aflurerent  d’auoir  pû  trouucr  plus 
de  vingt  mil  efeus  de  frct,ie  ne  puis 
m empefeher  d’inuediuer  contre 
le  Capitaine  d’Alenqon  ^ & fon  Pi- 
lote.  Le  feptiefme  Monfîeur  le 
Gouuerncur  fit  partie  pour  palTer 
[e  lendemain  huidtiefme  à lagran- 
1®  Terre  de  San  Domingo  dans 


148  Voyage  des  François 
vnefîenne  barque  pour  chafler,5^ 
pcfchcr  , où  nous  paflafmes  fort 
bien  le  temps,  & eufmes  de  grands 
diuertiflemens  ; nollre  Sauuage 
nous  fit  voir  vn  plat  de  fon  me- 
ftieren  tuant  quantité  d’oifeauXjôd: 
de  poiffons  aucc  Tes  fléchés  j La  di- 
ftance  de  ces  deux  Ifles  eft  d’enui- 
ron  trois  lieues, puis  eftans  de  re- 
tour , &c  ayans  pris  congé  de  Mon- 
fieur  le  Gouuerneur  , nous  allaf- 
mes  fouper  abord  denoftreVice- 
Admiral.  Le  leudy  neufiefme 
Monfieur  de  Ferary , & Monficur 
Boiuin  conclurent  le  marché  de  fa 
carguaifon  ; & le  dixiefme  l’on 
commciKja  à charger.  Ce  mefmc  ^ 
iour  le  vaifleau  nommé  le  Prince 
partit  de  cette  rade  pour  Nantes  en 
Bretagne.  Le  dixiefme  le  nauire  du 
ficur  Boiuin  laifla  filer  fur  vn  de  fes 
ancres,  & fît  haflcr  fur  l’autre  pour 
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joindre  noftre  bord  , afin  d’auoir 
communication  pour  plus  grande 
facilité  d’y  charger  fes  marchandi- 
fes.  Le  quatorzicfme  vne  barque 
deMonficur  leGouucrneur  partie 
de  cette  radeauèc  vn  vcntd’Oiieft 
pour  aller  charger  du  fe  làCoridon. 
Le  vingt-vniefme  yn  phlibot  An- 
glois  appareillant  pour  partir  de 
cette  rade  fans  congé,  Monfieur  le 
Gouuerneur  luy  enuoya  troisvo- 
lées  de  canon  en  habfence  de  fon 
Canonnier, 
mouiller  cc! 
pitaine  fut  mis  aux  fers.  LeLundy 
vingt-feptiefme  nous  fifmes  partir 
noftre  bateau  auec  fon  équipage 
pour  aller  au  port  Talicut  cher- 
cher quatre  de  nos  matelots  que 
Ton  auoit  enuoyez  trois  fcmaines 
auparauant  auec  des  boucanniers, 
pour  leur  aider  à nous  faire  de  la 
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viande.  Le  vingt  huic^îcfmeMon? 
fleur  Boiuin  fit  efehoiier  fon  vaif- 
feau  en  prefenec  de  Monfîeur  le 
Gouuerneur,en  fuitee  dequoy  nous 
allafmes  difncrj&nousréjoüirle  re- 
fte  du  iour  qui  ne  cefTa  de  plcuuoir. 
Le  vingt-neuficfme  le  mauuais 
traittcnient  que  receuoit  iournel- 
îemenc  noftre  Eferiuain  nowme 
Vigeon  de  MonfieurdcFcrary, l’o- 
bligea de  quitter  auec  congé  , ou 
Monfieur  le  Gouuerncur  le  grati- 
ba  de  la  charge  deNotairc,mefme 
luy  donna  vne  habitation , il  elb 
vray  qu’il  auoit  vne  trcs-belle  feni- 
nie:  Le  temps  continua  toufiours 
pluuieux^  qui  retardoit  beaucoup 
le  trauail  de  nos  viétuaillcs.  Le  Di- 
manche dcuxicfme  Fcvrier,bcfqui-  i 
|)age  de  noftre  bateau  fit  fon  rap- 
port qu’ils  n’auoicnt  pû  auoir  au- 
ju^es  nouuelles  des  matelots  qu’il^  j 
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auoietit  efté  chercher, quoy  qu’ils 
aycnt  fait  leut  diligence  polfible 
pour  les  trouuer.  Auflî-toft  l’on 
conuint  de  prix  aucc  vn  homme 
routine  dans  le  pays  pour  les  aller 
derechef  chercher , ôf  partit  letroi- 
hefme  dcuant  le  iour  dans  noftrc 
mefme  bateau.  Lcquatricfmenous 
allafmes  tous  prendre  congé  de 
Monheur  le  Gouucrneur , ou  en 
fortans  du  Fort  il  nous  honora  de 
trois  coups  de  canon.  Le  8.  noftrc 
Vicci Admirai  leua  l’ancre  dés  le 
matin  pourfaircvoilc,oùil  fut  fort 
blafmé  d’auoir  appareillé  dans  vn 
temps  fî  déréglé , qu’vn  nauire  qui 
auroit  efté  en  mer  auroit  cherché 
toutes  les  occafions  de  moüillcr , ôc 
en  effet  il  tomba  auaut  le  ventplus 
de  fix  lieues,  où  fans  vn  vent  tres- 
fauorable  il  en  auoit  pour  deux 
mois  à regagner  au  vent , fi  bien 
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queledixiefme  il  fucrcmis  dans  fa 
bonne  route.  Ce  mefme  iour  no? 
ftre  bateau  retourna  fort  tard  du 
porc  Talicut  auec  nos  matelots 
que  nous  croyions  perdus , excepté 
deux  qui  auoicnt  cfté  morts  de  fiè- 
vre. Le  vnziefme  nous  Icua fines 
l’ancre  pour  faire  voile  fur  les  trois 
heuresapres  midy  i nous  fortifmes 
fore  facilement  du  port , & apres 
auoir  faluc  le  fort  de  neuf  coups 
decandn,dont  ils  nous  refpondit 
de  trois,  nous  louiafmes  fîheureu- 
fement , que  raurorc  du  douziefme 
nous  mit  hors  de  la  T ortuè,  & nous 
aurions  prefque  aulTi  toft  moüillé 
au  port  François  où  éftoit  le  ren- 
dez-vous, que  noftre  Vice- Admi- 
rai, fans  l’accident  de  la  vergue  de 
noftre  bourfec , qui  fe  cafta  par  Iç 
milieu  fur  le  foir , &c  cependant 
qu’on  4 racommodoit  yne  partie 
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de  la  nuid  (c  pa{î'a,&  la  marée  nous 
lit  beaucoup  deriuerj&Ia  mcrde- 
uint  extrêmement  montagneufe. 
Le  treizicfmeelle  continua  en  co- 
lère, & la  nuiél  fuiuantenousper- 
difmcs  noftrc  bateau,  mais  l’on  ne 
pourroit  pas  iuget  de  quelle  forte, 
|î  ie  ne  rn’eftendois  vn  peu  fur  ce 
fujet  : Eftans  à la  rade  de  la  Tortue, 
il  y auoitvnemefchante  chaloupe 
fur  le  fable, qui,  quoy  que  percée 
cqme  vn  crible,  donna  fi  bien  dans 
la  veuè'à  Monlîeur  de  Ferary , qu’il 
luy  prit  auffi-tofl:  enuie  de  iapof- 
feder  , 6^  pour  cét  effet  il  projetta 
de  troquer  noftre  bateau,  dont  le 
Capitaine  Tirel  eftant  aduerty,  il 
luy  reprefenta  qu’il  feroit  vne 
grande  perte  de  s’en  deffaire,  veu 
qu’il  eftoit  neceflaire  à noftre  vaif- 
feau,  tant  pour  faire  fes  eaux,  qu’en 
Routes  autres  oceaftoris.  Cette  rç- 
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lîionftrance  nefcruitqu’à  luy  faire 
prendre  refolution  de  le  troquer  à 
quel  prix  que  ce  fût , ce  qui  fut  exé- 
cuté ic  lendemain, à la  charge  que 
Monfîeur  le  Gouuerneur  de  qui 
cftoit  la  chaloupe  luy  donneroit  de 
retour  quatre  cens  liures  de  viande, 
quoy  qu’il  en  valût  plus  de  mille,  ôé 
ayant  prié  Monfieur  le  Gouuer- 
neur de  luy  prefter  pour  faire  nos 
eaux, il  le  fit  amarrer  derrière  no- 
ftre  vaififeau , & par  le  mauuais 
temps  & négligence  s’eftant  empiy 
d eau,il  fallut  le  couler  à fond, dont 
Monfîeur  de  Ferary  en  paya  foi- 
xante  pièces  de  huiâ:.  Voila  ce  que 
caufa  robftination  d’vn  homme 
qui  ne  vouloir  vfer  d’aucun  con- 
feil.  Mais  c’eft  vne  chofe  eftrange 
quel’ambition,tout  le  monde  fçait 
afiez  qu’elle  a caufé  là  perte  deplu- 
fîeurs  R,oyavimcs  & Empires , & en 
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ee  rencontre  elle  apenfé  caufer  la 
ruine  de  nos  vaiircaux,  lî  par  vne 
particulière  prouidence  de  Dieu  il 
nenousauoit  preferué,  parce  qu’il 
y auoitialoufie  entre  Monlîeur  de 
Ferary,&  le  Capitaine  d’Alençon, 
entre  ledit  Ferary  & le  Capitaine 
Tirel,  & entre  le  Capitaine  d’A- 
lenç^on  & le  Capitaine  Tirel,  qui 
tous  trois  en  particulier  eftoient 
rauis  de  la  faute  de  fon  compa- 
gnon î les  Seigneurs  qui  font  à 
Cayenne  voulans  fauorifer  le  Ca  ■ 
pitaine  d’Alençon  , & alTouuir  la 
paillon  de  Monlieur  de  Ferary 
donnèrent  à ce  dernier  le  comman- 
dement d vn  vailTeau  , à la  charge 
qu’il  fuiuroit  la  route  du  premier , 
&lc  tout  ^u  defpens  du  Capitaine 
Tirel,qui  ayant  le  cœur  bien  placé,, 
çftoit  tres-mécontenç  de  fe  voir 
çftfe  çdnrniandc  par  vn  ignorant 
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dclanauigation,qui  prcnoit  plu- 
toft  confeil  d’vn  matelot  groflîcr, 
que  de  laiflcr  agir  ceux  qui  en 
eftoient  capables.  Le  quatorzicf- 
me  Février  nous  eftans  trouuez 
auautleventdelaTortuë,  parTim- 
preuoyance  de  noftre  Comman-. 
dant  qui  eftoit  party  fans  faire  vifi- 
terles  vergues; nous refblurmes  de 
relafchçr  au  cul  de  fac  de  Saragua 
lile  S.  Domingue , pour  y faire  nos^ 
eaux  J & achcuer  nos  viduailles, 
mais  nous  fufmes  pris  d’vn  calme 
proche  du  Cap  de  la  Plate-forme, 
qui  dura  iufqu’au  Dimanche  13. 
que  nous  moüillafmes  aux  go- 
naïuçs,  y ayans  eftc  pouffez  d’vn 
vent  d’Oüeft , qu'ils  appellent  d’A- 
guion , où  les  boucanniers  qui 
eftoient  fur  le  bord  de  la  mer,  fi- 
rent trois  falucs  d’arquebuzadcs, 
Icfquels  eftans  trois  équipages, 
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lîous  leur  refpondifmes  de  trois 
coups  de  canon  , &c  comme  nous 
auions  befoin  de  leur  chafle  j il  les 
falloir  combler  d’hôneur,  puis  l’on 
conuint  de  prix  aucc  eux  pour 
nous  faire  de  la  viande  pendant  que 
nous  ferions  nos  eaux:  Il  faut  que 
l’explique  au  Le(ftcur  curieux  ce 
mot  de  Boucanniers , ce  font  la 
plufpart  des  gens  delbauchez  qui 
nefçaucnt  ce  que  çeft  que  d’exer- 
cer des  aiStes  de  Religion,  qui  vi- 
uentprefque  toute  l’année  dans  les 
bois,mangcans  des  chairs  de  bœuf, 
&de  pourceaux  fans  pain,  & font 
quantité  de  cuirs  qui  font  beau- 
coup plus  grands,  & plus  forts  que 
les  noftrcs  de  France , puis  lors 
qu’ils  en  ont  amalfé  vne quantité, 
ils  viennent  en  France  faire  vne 
pièce  d’argent  qu’ils  mangent  or- 
dinairement, &c  en  fuitte  ils  retour-- 
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nent  reprendre  leur  vie  fauuagé. 
C’eft  vnc  chofe  admirable  que  cet- 
te 111e  foit  prcfque  aulli  abondan- 
te en  toute  forte  d’animaux  fer- 
üans  à f homme , que  la  mér  l'eft  en 
poilTons;  car  i’ay  veu  tout  proche 
le  riuage  des  cheuaux  en  troupes 
qui  me  paroilToient  vingt  efea- 
drons  de  cauallcrie  ^ dont  il  y en 
auoitde  lî  beaux  que  ion  euft  cru 
qu’ils  fulTcnc  peints.  Il  y a aulli 
quantité  de  crocodiles,  que  l’on 
appelle  caymans,  qui  font  d’ vnc 
effroyable  longucut  > & des  maf- 
choires  de  deux  pieds  de  long,  auee 
des  dents  fort  aiguës, ils  ont  qua- 
tre roignons  fur  eux  de  pareil 
odeur  que  le  mufe  , ils  pondent 
des  oeufs  fur  le  fable  vn  peu  plus 
gros  que  d’oyes , que  le  Soleil  fait 
éclore  comme  ceux  de  tortues*  il 
s’eft  trouué  vn  homme  qui  lauant 
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les  mains  dans  vne  riuierc  près  de  la 
nier , vn  cayman  luy  prit  toutes 
les  deux  , & Tentraina  dans  l’eau 
fans  qu’on  puft  le  fauuer , ils  ont 
l’écaille  li  dure  qu’vn  coup  de 
piftolet  ne  pourroit  pas  la  percer. 
Pendant  que  les  boucannicrs  s’em- 
ployoient  à nous  faire  des  viures^ 
nous  failîons  nos  eauxj&l’ontra- 
uailloitauxchofes  necclTairespour 
mettre  noftrc  vaiffcau  en  bon 
eftat.  Le  douzicfme  Mars  fur  le 
minuit  vn  palTager  fe  lailTant  tom- 
ber entre  deux  ponts  par  la  grande 
ccoutille  mourut  vn  quart  d’heu- 
re apres,  ayant  le  col  & l’eftomac 
rompu  ; il  fut  fort  regrette',  parce 
que  c’eftoit  vn  honnefte  homme, 
qui  auoit  feruy  1‘Eglife  de  l’ille  S. 
Chriftophlelîxans.  Letreiziefmc 
nous  appareillalmes  pour  faire 
voile  apres  fouper  à la  faueurd’vn 
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beau  clair  de  Lune,  qui  eftoit  plei- 
ne pour  lors.  Ce  mefme  iournouë 
apprifmes  que  le  Capitaine  d’A- 
lençon eftoit  party  il  y auoit  crois 
femaines , contre  lobligatioh  qu’il 
auoic  de  ne  pas  nous  quitter,  fon 
vaifTeau  eftant  meilleur  voilier  que 
lenoftre.  Le  quatorziefme  àmidy 
nous  nous  trouuafmes  par  le  tra- 
uers  de  la  plate-forme,  où  alors  ic 
priay  le  Créateur  de  nous  regarder 
en  pitié  , en  nous  rendant  les  ele- 
mens  fauorables  pour  bien-toft  luy 
faire  des  facrifices  en  action  de  grâ- 
ces dans  noftre  chere  patrie, car  la 
médiocrité  de  nos  viures  delîroir 
vnc  courte  trauerféej  nous  doublâ- 
mes le  Cap  de  la  Plate-  forme  auec 
aftez  de  facilité  , mais  pour  dou- 
bler celuy  du  Mol  S.  Nicolas , nous 
louiafmcs  iufqu’au  dix-huiébief- 
me  que  nous  cufracs  vent  ôc  marée 

pour  I 
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p6ur  nous , de  forte  que  le  dix- 
neufiefme  nous  auions  le  Cap  par 
le  trauers  de  la  Tortue  j il  s eft  veu 
fouuent  des  vailTeaux  louicr  trois 
femaines  pour  doubler  ce  Mol.  Ce- 
pendant que  nous  approcherons 
la  Tortue,  ie  te  diray  , mon  cher 
Ledeur,  la  grande  chere  que  ie  fai- 
fois  dans  nôftre  bord,  d’où  tu  iuge- 
ras  du  relie  de  lequipage,  ma  ra- 
tion elloit  deux  onces  de  pain  de 
bois  par  iour , & lîx  onces  de  lî  mé- 
chante viande  que  ie  n’en  man- 
gcois , que  lorfque  i'eftois  prelfé  de 
la  faim , & quatre  verres  d’eau  ; que 
fi  cela  eut  duré  le  long  de  la  trauer- 
fee,nous  n eulïlons  pas  efté  beau- 
coup à plaindre , mais  il  y aura  bien 
du  rabais,  &le  toutpar  lamàuuai- 
fc  conduite  d’vn  Commandant 
ignorant,  qui  n’ayant  pris  confeil 
de  perfonneauoit  achepté  des  vi— 
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âiuailles  qui  ne  valoient  rien  , ôC 
qui  pourtant  coûtoient  au  double, 
& fon  peud’expcrience  le  portoic 
à des  extremitezjqua  la  moindre 
trauerfe  il  nemenaçoit  pas  moins 
que  de  mettre  le  vailTeau  entre  les 
mains  de  rEfpagnol  : mais  le  mef- 
me  iour  dix  ncufiefme  à dix  heu- 
res du  matin  nous  fufmes  d’autant 
plus  fauorifez  d’vn  vent  que  l’on 
appelle  d’AguioUj  qu’il  reigne  ra- 
rement en  ces  quartiers, qui  nous 
ht  cingler  à l’Eft  , vent  derrière, 
dont  nous  doublafmes  laTortuc, 
où  palTans  deuant  le  Fort  nous  le 
faluafmes  de  trois  coups  de  canon, 
dont  il  nous  refpondit  d’vn  char- 
ge à balle.  Le  vingtiefmc  nous  con- 
tinuafmes  le  Cap  à l’Eft  , mais  fur 
les  hui^t  heures  du  matin  le  vent 
deuint  Nort , & nous  portions  ba- 
bort  à mulle , àc  fur  le  foir  nous 
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nous  trouuafmespar  Jetrauers  dèi 
Monte  di  Crifto , le  temps  fut  plu- 

üicux  toutee  ^our,&  grandement 
touuert,  la  nuit  enfuigante  & le 
Vingt-vniefme  iufquà  vne  heure 
apres  midy,  le  calme  nous  prit  aueè 
des  petits  vents  inconftans,de  forte 
pe  nous  ne  courrufmes  que  fept  à 

iîuidlieues,eftansmefmesaidezdè 

la  maree,  mais  fur  les  deux  heures 
nous^cinglafmes  au  Nort  Nor- 
doueft , ayans  le  vent  Nordeft  aueè 
vn  frais  gaillard  j & fur  les  quatre 
heures  nous  reuirafnies  à l’autre 

bordportansbabort  âmulle,  &lé 

Cap  a l'Hft  quart  de  Sudeft;  nous 

aemrafmesdeux  fois  la  nuit,  pour 

ne  pas  trop  approcher  la  terre,  & 
au  fécond  & troilîefme  quart  le 
vent  nous  franchit  a l’Eftquartde 
Sudeft,  qüinous  fi  t chalTer  au  Nor- 
eft,  & au  Nord  Norde%mais  le 
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matin  du  vingt- dcuxiefmc  nous 
ne  pufmes  cingler  qu’au  Nord,  & 
au  Nord  quart  de  Nordcft,portans 
tiebort  à niulle  , auec  vn  très  bon 
frais  ; la  nuit  enfumante  nous  re- 
uirafmes  vn  quart  à l’autre  bord 
crainte  de  trouuer  la  terre  du  Dé- 
bouquemant  ,*  qui  eft  enuiron  a 
vingt  lieues  de  celle  de  S.  Domin- 
guc  , &c  le  Dimanche  vingt- troi- 
fiefme  enuiron  fept  heures  nous 
cufmes  des  grains  de  pluye  , qui. 
caufercnt  ync  telle  bruine  , que 
noustrouuafmes  fond  àfîx  brades 
d’eau  fans  voir  aucune  terre,  ce  qui 
nous  fît  reuirer  au  plus  vifte  por- 
tans  babort  à mulle  } mais  fur  les 
dix  heures  nous  cinglafmes  au 
Nord , ayans  le  vent  Eft  quart  de 
Nordeft  portans  tiebort  à mulle,& 
fur  vne  heure  apres  midy  nous  ap- 
per<jeufmcs  terre,  laquelle  appro- 
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chans  nous  trouuafmcs  eftrc  deux 
I^lecsjfans  fc^auoir  quels  ils  eftoient, 
fînon  que  quelques- vnseftimoient 
cftre  les  Islcs  Turcs , & de  bort  &: 
d’autre  des  Islets,àpeu  près  Eli  & 
Oüeft,  il  y auoic  des  cayes  à perte  de 
veuë  ; nous  coftoyafmes  celles 
d’Oüeft  auec  vent  derrière  iufqu  a 
üx  heures  au  foir,  que  nous  reui- 
rafnies  chaflans  au  Sudeft , & por- 
tant babort  à mulle  pour  aller  re- 
connoiftre  la  terre  de  S.  Domin- 
guej  afin  de  ne  nous  pas  fouruoyer, 
dont  le  vingt-quatriefmc  fur  les 
hui6t  heures  du  matin  nous  vifmes 
le  Port  François,  & la  T ortuë  auaut 
le  vent  de  nous,  ce  qui  nous  fit  auf- 
fi-toft  virer  à l’autre  bord  cinglans 
au  Nord,  pour  aller  , moyennant 
Dieu , débouquer  par  les  Caicques. 
le  vay  faire,  mon  cher  Leëteur,  vne 
petite  reflexion  fur  noftre  nauiga- 
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tionde  hui6t  lours  en  ça, afin  que 
tu  faflcs  ton  profit  de  nos  fautes  i 
car  ie  ne  fçaurois  trop  redire  les 
dangers  qu  il  y a d’introduire  de  la 
jaloufiedansvn  bord,  parce  que  le 
Capitaine  Tirel  ne  manquoit  pas 
d’auoirles  fcntimensd^vn  homme 
de  cœur  de  fe  voir  comnaandé  par 
vn  ignorant  dans  la  nauigation , 
quoy  qu’il  y eût  dans  noftre  bord 
au  moins  douze,tant Capitaines , 
que  Pilotes  tres*-cxperts , on  ne  pre- 
noit  confeil  d’aucuns  ; enfin  fi  le 
dix  - neufiefme  nous  eu  fiions  mis  le 
Cap  au  débouquement  desCaiç- 
ques  dé^  le  port  Margot, nous  fe- 
rions aujourd’huy  à trois  ou  quatre 
cens  lieues d’icy,^ie  ne  puiscon- 
ççuoir  à quel  defiein  louier  des  qua- 
rante lieues  au  yent , au  defpens  des 
bras  dçs  pauures  matelots , c’eftoitj 


4ifent-ils,  pour  débouquer  par 
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l’auucrioüille  , mais  pourquoy 
chercher  tant  dePhilofophieenvn 
temps  n eftoit  pas  de  faifonj 
& ie  eroy  que  l’on  prit  plaifir  au 
Havre  d expofer  ce  panure  vaifleau 
à toutes  les  rigueurs , puis  que  d vn 
Capitaine  , dVn  Lieutenant  j de 
deux  Pilotes, dVnMaiftre,&dVn 
Contre- maiftre , pas  vn  n’^uoic 
fait  le  voyage  des  Ifles.  Nous  cou- 
rufmes  au  Nort  iufqu’au  Soleil 
couche  , où  de  crainte  de  troquer 
terre  lanuit,nous  rcuirâfmes  cin- 
glans  auSudeft,&  au Sudeft  quart 
de  Sud  iufqu’à  minuit,  que  nous  re- 
prifmes  noftre  route  portans  tic- 
Lord  à mulle,  le  Cap  au  Nord  Nor- 
deft,  & au  Nord  (][uart  de  Nordeft, 
que  nous  contmuafmes  tout  Iç 
jour  vingt -cinquiefme  Mars  Fe- 
llc  de  rAnnonciation  de  la  glo- 
rieufe  Vierge,  ou  fürieshui£thcu•^ 
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res  nous  apperçeufnies  les  Caic- 
ques , ç'cft  vne  Iflc  bafle  d enuiron 
deux  lieues  de  long  eftablieEft  & 
Oüeft , au  il  y a faline,  merme  il  y 
auoit  vn  vaiflfeau  mouille  tout  pro- 
che pour  faire  du  fcl , Ton  apper- 
çoit  aulïi  plulîeurs  Ifles  enuiron  à 
deux  lieues  au  delà  au  Oüeft  d’elle, 

& pour  la  re'joüilï'ançe  de  la  Fcfte,& 
du débouquenient,  l’on  mit  le  Pa- 
uillon  haut,  & l’Enfeigne  fur  l’ar- 
riere , & apres  les  Prières  l’on  tira 
trois  volées  de  canon  a balle  ; fur  les 
quatre  heures  apres  midy  nous 
dpublafmes  cette  Islc  en  prians  la 
Sainéte  Vierge  d’interceder  cnuers 
fon  Fils  de  nous  regarder  d’vn  œij 
de  compaftjon , parce  que  nos  vi- 
ures  ne  demandoient  pas  gran4 
Hyuer  , àc  nous  eftions  prefque  ; 
tous  des  corps  confifquez  , n’eut  ' 
fftg  lefperance  de reuoir  en  bref 
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iioftre  pays  tant  defîré.  le  fais  efti- 
me  de  trente  lieues  depuis  la  terre 
S.  Domingue  iufqu’aux  Caicques, 
nous  continuafmes  de  chafTcr  au 
Nord  Nordeft  iufqu’au  vingt- 
iîxiefme  que  le  vent  nous  franchif- 
fant  Eft  Sudcft  , nous  cinglarmcs 
au  Nordeft,  aucc  beau  temps , & 
bon  frais.  Ce  iour  nous  commen- 
çafmes à prendre  rAftrolabe,&le 
bafton  de  lacob  en  main  ^ donc  la 
hauteur  fut  vingt-trois  degrez  oeuf 
minuttes,  & alors  tous  nos  mau- 
uais  deftroits  furent  paftez,  & nous 
voguâmes  fur  le  grand  Océan, chaf- 
fans  au  Nord  quart  d’Eft , & au 
Nordeft  , iufqu’au  vingt- feptief- 
me  que  nous  trouuaftnes  vingt- 
quatre  degrez  vingt-trois  minuttes 
de  hauteur,  & pour  mieux  profiter 
du  beau-tempsnousdeuerguafines 
nos  grandes  voiles, qui  eftoient  fort 
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vfées , pour  reuerguer  vn  grand 
pacfîtout  neur,  &vn  de  borfet 
prefque  aufli  bon  , mais  inconti- 
nent la  hauteur  prife^lc  beau  frais 
cefla , & nous  eufmes  vn  calme  iuf- 
c[u  au  fécond  cjuart  de  la  nuit  cju’vn 
grand  coup  de  vent  furuint  inopi- 
nément auec  grande  pluye  , qui 
nous  fit  faquer  nos  huniers , & 
beaupré , & mettre  les  canons  de  la 
Sainéte  Barbe  dedans,  les  autres  y 
cftans  défia,  il  faut  auoüer  que  ce 
coup  fut  fi  furieux  que  d’autres 
paefis  que  de  neufs  fufient  brifez 
en  pièces,  il  dura  enuiron  vne  heu- 
re, & nous  reftavn  bon  frais,  mais 
le  vent  ayant  changé  déscinqheu- 
resdu  foir,  nous  cinglions  au  Nord  , 
Nordoüeft,&  au  Nordoüeft  quart  * 
de  Nord.  Le  matin  du  vingt- hui- 
étiefme  nous  mifmes  hors  nos  hu- 
niers, car  le  temps  fe  fit  beau , & 
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nous  trouuafmes  la  hauteur  eftre 
vingt  cinq  degrez  vingt- fîx  minut-. 
tesjcontinuansde  chaflTcrauNord 
Nordoüeft  a la  bouline  porrans 
tiebort  a mulle , mais  au  premier 
^uart  du  foir , le  vent  commeneja 
ànous  franchir  vn  peu , qui  nous  fit 
cingler  au  Nord  , puis  au  Nord 
quart  de  Nordoüeft  ^ puis  au  Nord 
Nordeft  , en  fuite  au  Nordeft,  & 
fur  le  midy  du  vingt- neufiefrne 
nous  auions  le  Cap  au  Nordeft 
quart  d’Eft  J rnais  nous  eufmes  cal- 
me tout  plat  ,1a  hauteur  de  ce  iour 
fut  vingt-cinq  degrez  cinquante - 
cinq  minuttes  j il  ne  nous  man- 
quoitqu  vn  bon  frais,  neantinoins 
ftir  les  huidt  heures  du  foir  il  com- 
mença à fraifehir  petit  à petit , & 
fur  le  minuit  le  vent  de  Sud  nous 
^ufla  portans  tiebort  à mulle  la 
Içulinc largue,  & le  borfetau  boA 
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feux:  mais  le  matin  du  Dimanche 
trenciefine  nous  eufmes  vent  arrié- 
ré auec  vn  moyen  frais , & à midy 
nous  nous  trouuafmcs  à la  hauteur 
de  vingt- fîx  degrez  vingt  cinq  mi- 
nuttes  cinglans  aiji  Nordeft  quart 
d'Eft  petit  vent  en  poupe , & fort 
beau  temps , qui  continua  le  len- 
demain dernier  Mars , que  nous 
neufmes  point  de  hauteur,  parce 
que  le  Soleil  fe  voila  à midy , tou- 
tesfois  i’eftime  que  nous  couruf- 
mes  bien  trente  cinq  lieues  en 
vingt -quatre  heures.  Le  premier 
Auril  nous  trouuafmes  vingt  huidt 
degrez  quatre  minuttes  de  hauteur 
continnans  la  mefme  cingle  auec  le 
mefme  vent,  iufqu’audeuxiefmeà 
neuf  heures  du  matin , qu  vne  mal-  ' 

hcureulc  pluye  nous  fit  virer  le  ! 
vcntauNortNordeft,  qui  nenous 
empefehoit  pas  pourtant  de  chaf-  | 
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fer  au  Nordeft  à la  bouline  portans 
babort  à mulîe  , mais  fur  le  midy 
üdeuintNordqui  nous  obligeade 
cingler  à l’Eft  Nordeft , nous  priaf- 
mes  Dieu  qu’il  n auancc  pas  dauan- 
tage  à l’Eft  , mais  plutoft  qu’il  fe 
ietee  vers  l’Oüeft.  La  hauteur  de 
ce  iour  fut  vingt  - huid  degrez 
quarante* deux  minuttes  à deux 
heures  apres  midy  lèvent  nous  fît 
chafTer  al  Eft  & fur  les  trois  heures 
il  fit  calme  tout  plat  ; & enfin  il 
nous  fit  bien  connoiftre  qu’il  eft 
inconftant , puis  qu’en  moins  de 
vingt-quatre  heures  iffit  prefque 
le  tour  du  compas  de  quart  de  rung 

enquartdcrung,s’eftanttrouué  le 

troifiefme  au  point  du  iour  à l’Eft 
quart  de  Nordeft , il  nous  fit  rcui- 
rer  à l’autre  bord  portans  tiebort 
à mulle , & cinglans  au  Nord , & au 
Nord  quart  de  Nordeft  auec  très- 


^74  desFrançàts 

petit  vcn  t,  à dix  heures  le  vent  frâli" 
chiiTant  j nous  eufines  le  Cap  aii 
Nordeft  quart  d’Eft , &à  midy  au 
Nordcftjla  hauteur  eftant  de  vingt- 
huidt  degrez  cinquante  minuttcsj 
mais  a trois  heures  le  vent  acheua  lè 
tour  du  compas,  & nous  heufmcs 
en  poupe  cinglans  au  Nordeft,aueè 
vn  frais  raifonnable  qui  s’augmen- 
ta peu  à peu  ^ eh  forte  que  le  qua- 
triefme  nous  nous  trouuafmes  à 
vingt-neuf  degrez  cinquante-lix 
minuttes  de  latitude,  qui  fut  enui- 
ron  vingt-lept  lieues  que  nous 
auions  couru  en  vingt- quatre  heu- 
res, le  beau  temps  & bon  frais  con- 
' tinuansiufqu’à  minuit  que  le  Ciel 
eftoit  tout  en  feu  d’efclairs , fuiuies 
de  tonnerres , de  grand  vent , & de 
pluye,  dontlebaftondcnoftrepa- 
uillon  fut  emporté  , & à quatre 
heures  du  matin  du  cinquicfme , 1@ 
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Vent  fe  changea  au  Nordoüeft , ou 

pourchaiTerauNordeft^nouspor- 

tions  babort  à mullc  au  largue,  le 
borlet  au  boflcux,mais  à huiâ:  heu- 
res nous  cinglafnies  à la  bouline, 
tou/îours  babort  âinulle,&  àvn* 
ze  heures  le  vent  eftantNord  quart 
de  Nordoüeft  nous  chaflafmes  à 
iBftNordeft,  la  hauteur  de  ce  iour 
rut  trente  degrez  cinquante-huieft 
niinuttes , a midy  le  calme  nous 
prit  qui  dura  iufqu'à  midy  du  Di- 
manche ftxicfmejiour  dePafqucs 
Fleury , que  nous  ne  trouuafmes 

que  trente-vn  degré  trois  minuttes 

de  hauteur,  où  auffi.  toft  nous  fuf- 
mes  regalez  d vn  vent  de  Sudoüeft, 
qui  enfla  médiocrement  nos  voiles* 
cinglans  toufiours  au  Nordeft  , & 
portans  tiebort  à mulleau  larauc, 
a trois  heures  nous  chaflafmef  au 
Nordeft  quart  de  Nord,  auec  beau 
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temps,  & bon  frais, qui  continua 
iufqu’aufeptiefme  àmidy,dontIâ 
hauteur  fut  trente -deux  degrez 
trente,  cinq  minuttes , & ainfî  nous 
paflafmcs  la  hauteur  delà  Vermu- 
de  , qui  eft  de  trente  deux  degrez 
& dcmy,puis  nous  continuafmes 
noftrè  mefme  cingle  auec  le  mef- 
mc  frais , & beau  temps  3 ce  fut 
alors  que  nos  efperances  eftoient 
fondées  üst  les  Prières  de  quelques 
gens  de  bien  de  noft  re  vailTeau , & 
fur  celles  que  beaucoup  d’autres 
faifoient  continuellement  pour 
nous, afin  d’obtenir  de  la  bontede 
Dieu  vne  belle  trauerfée,  & d’auoir 
promptement  la  hauteur  des  Af- 
fores , que  nous  afpirions  auec  tant 
d’ardeur  : Car  il  eft  vray  que  nous 
fouffrions  beaucoup,chaquehom- 
rne  n’ayant  par  iour  que  fîx  onces 
de  Viande  pourrie , & deux  onces 
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ïîc  pain , pendant  que  Monfic-uf 
de  Ferary  ndftre  Cdmmandanc 
faifdit  litiere  de  nds  viures,  auec  fes 
deux  Negres  ; au  refte  ndus  pré^ 
nions  ndftre  mal  en  patience,  par- 
ticulièrement pendant  cetteSain- 

isftc Semaine, du noftrc Seigneur  â 
rantpatypournous.A  quacre  heu-  ^ • 

res  du  matin  du  huiaiefine,  nous 
courufmes  au Nordeft  quart d'Eft^ 

& a huidt  heures  à l’Eft  Nordeft 
auec  vn  temps  li  fauorabic  qu’à 
midy  nous  trouuafmes  trente- 
quatre  degrez  vingt-huia  minuc- 
tes  de  hauteur , qui  fut  enuirori 
cinquante  licuës  pour  nos  vingt- 
quatre  heures;  ce  mefttie ventnous 

faudrifaiurqu’au  neufiefmc  à huia 

heures,  qu’vne  grande  plu^e  le  fît 
changer  au  Nordoüeft,  chairans  à 
l’Eft  Nordeft,  & portans'babort  l 
mulle  au  largue,  qui  ne  dura  gueres 

M 


178  des  François 

parce  qu’il  vmc  au  Nord  Nor- 
dcüefl: , & d’vn  coup  de  vent  nos 
vosies  furent  en  panne,  qui  eftoic 
capable  de  nous  démafter,mais  il 
n’y  eue  que  noftre  grand  hunier 
bille, nous  ne  pnfrnes  point  hau- 
teur, parce  que  le  Ciel.fut  broiiib 
lé  iulqu  a trois  heures , qu’il  nous 
fit  voir  Tes  rayons  le  refte  du  iour^ 
pendant  vn  peu  de  calme  le  vent 
deuint  Nord  , puis  la  nuit  Nord 
Nordeft , qui  nous  fit  chaOer  à l’Eft 
iufqu’au  matin  du  dixielme , qu ’e- 
ftant  deuenu  Nordeft,  nous  rcui- 
rafmes  à l’autre  bord  cinglans  au  ‘ 
Nordoüell,  Se  au  Nord  Nordoüeftj 
& portans  tiebort  à mulle.  La  hau- 
teur  de  ce  iour  lé  trouua  de  trente-  \ 
cinq  degrez  cinquante  minuttes,  * 
mais  toufiours  auec  calme,  qui  du- 
raiufqü’à  l’vnziefme  à midy , que  le  * 
ventfc  troauant  Sudeft  quart  de  j 
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Sud,  nous  cinglafines  arEfl  quirt 
de  Noideft , aüec  vn  petit  frais  a/Tcz 
agréable  portails  tieborc  à mullcj 
lioftre  hauteur  fut  trente- fix  de-- 
grez  eincj  ininùtces.  A deux  heu- 
fès  aptes  iiiidy  î’ori  renuergua  no- 
ftte  grand  hunier  qu’on  auôit  ra- 
comrnode.  Sur  le  loir  vn  Vent  dO 
Sudeft  fraifcliic,  & augnienta  peu 
a peu , mais  au  troificlfiie  quart  de 
ia  nuit  il  vint  de  i’Oüeft , qui  nous 
ht  Vent  derrière  entre  deux  lors. 
Le  douziefme  Ion  trouu^trenré- 
hx  degrez  cinquante  hx  minurtes 
de  hauteur,  noilrevenr  en  poüpe 
continuant,  Ceiourrori  augnien- 
ta  1 oiduiaifè  de  viande , mais  noit 
pas  de  pain  ^ pour  la  reucfcnce  de  la 
Fefte de  Pafques'j  a cinq  heures  du 
hoir  il  furuint  vn  gros  grain  de  vent 
&.depluyequi  ht  facquer  nos  hu- 
niers,' la  pluye  dura  lufques  vers'lî 

K'i  ij 


î8o  V oyage  des  PrançoU 

minuit  que  le  vent  fut  Nordoüeft^ 
aulïi  froid  que  frais  : & le  matin  du 
treiziefmejiourdc  laRefurrcéfion 
deNoftrc  Seigneur  Iefus-Clirift,il 
dcuincNord  Nordoüeft;  cependant 
npus  chaflafmes  toufiours  à l’Eft 
Kordeft , à midy  nous  nous  trou- 
ualmes  à trente-fept  degrez  qua- 
rante-trois minuttes  de  hauteur,  & 
noftrc  vent  s’afFoiblit,en  forte  que 
vers  les  quatre  heures  nous  eufmes 
ealmc  tout  plat , iufqu’au  lende- 
main qaatorziefme  à midy , que  le 
vent  venant  del’Eftjnous  fit  cin- 
gler au  Nord,&  au  Nord  quart  de 
Nordeft,  portans  tiebort  à mulle, 
auecvn  moyen  frais;  la  hauteur  de 
ce  iourfut  de  trente  hui£t  degrez, 
a vnze heures  du  foir  lèvent  nous 
franchit, & nous  chalTafaics  àl’Elf 
Nordeft  toufiours  à la  bouline.  Le 


dix-huiélicfme  l’on  ne  prit  point 
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liauteur , parce  que  le  temps  fut 
couuert  tout  le  iour  , &c  mefme  il 
plut  fur  les  deux  heu  res  j qui  fit  de- 
rechef changer  le  vent  au  Sud  Su- 
dcft , & cingler  à l’Eft  quart  de 
Nordefi:  nos  voiles  fort  enflées  , èc 
iios  huniers  arifez  ; à quatre  heures 
1 on  fie  faccjuer  nos  huniers^  a caufe 
d vn  grand  vent,  & nous  cinglaf- 
mes  a has  paefis  noftre  beau  pré 
dehors  iufquau  feiziefme  à dix 
heures  , que  l’on  mit  dehors  noftre 
petit  hunier , le  vent  eftant  Sud 
quart  de  Sudeft  , 6e  la  mer  haute 
comme  des  montagnes,  neanc- 
moins  le  temps  nous  cftoit  fauo- 
rable,  parce  que  nous  auions  Je 
vent  fur  les  quartiers  cinglans  à 
Nordeft  , & portans 
tiebort  a mulle,  vn  peu  largue, l’on 
ne  prit  pas  encor  de  hauteur 
•nayans  ny  Soleil,  ny  horifon  , la 
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mçr  continua  montagneufc  I4 
nuit  fuiuante  , mais  enuiron  dix 
heures  du  dix-feptiefme  elle  nous 
fembla  moin?  oiageufe  , & nou? 
mifmes  dehors  nofbe  grand  hu- 
nier  .,  & demeurafmes  ians  hau- 
teur, toutesfpis  nous  eftiniions 
auoir  paiTjé  lahauteur  des  AlTores,  , 

<][i|i  eftde  quarante  dcgrcz,ce  qui 
nous  lit  erperer  de  prelenter  à Dieu  j 
nos  avions  de  grâces,  & d'arriucr  ' 
en  htance  au  eommancement  ds 
May.  Le  dix-huidlicrme  la  mer  | 
changea  de  couleur  , ce  qui  nous  \ 
obligea  de  icttcrla  fonde,  ou  pour . | 
îa  première  fois  elle  fc  rempit,  j 
la  ieconde  l’on  ne  trouua  point  de  ; 
fondjlçs  vagues  venoient  de  tous  j 
bords , iieantnaoins  il  failbic  fort  | 
beau  temps  à rardy  nous  crouiiaf- 
rnesla  hauçeurcilrequarance-dcux  1 
tiegrez  lix  minuttes , nous  contr 
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Jüuafmes  le  Cap  à l Eft  quart  de 
Nordeft,aucc  vn  vent  de  Sud  iuf- 

qu’au  dix-neufierme,  mais  à vnze 
lieuresdu  matin  no  il;  te  grand  liu- 
iiier,  qui  ne  valoir  guère  , fe  bnia 
en  plufieurs  endroits  , & noftrs 
inall  detourmentin  Te  rompit,  où 
pendant  qu’on  les  racorarnodoitj 
nous  perdions  beaucoup  de  che- 
min ; car  nous  amons  bon  frais,  & 
beau  temps, la  hauteur  de  cc  lout 
fut  quarante- trois  degrez  trente- 
cinq  minurccs,  à quatre  heures  no- 
ftre grand  humer  fut  dehors,  ôde 
vent  franchiiTant  au  Sud  quart  de 
Sudoüeft  , nous  mifmes  Cap.  à ; 
i £ft.  Le  Diiîianche  vingtierme  à 
l’aurore  noltre  mat  de  tourmentin 
fut  place  en  fon  lieu  & le  tourmen- 
tin dehors , ayans  beau  Soleil , & le 
vent  au  Sud  Sudoiieft  auec  bon 
frais , & nous  cinglafmes  à rHl 
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quart  de  Sndefl:,nous  nous  trour 
uafnies  à la  hauteur  de  quarante- 
quatre  degrez  vnze  minut.tcs.  La 
nuid  fuiuante  fut  affez  belle.  Le 
vingc-vniefnie  la  hauteur  fut  qua- 
rante-quatre degrez  trente- cinq 
minutteSjCinglansroufioursàl’Eft 
auec  vn  vent  de  Sud  portans'  tie- 
bortàmulle^maisaufîi-tofllaharii- 
teur  prife  le  temps  fe  broüilla  par 
tout , qui  nous  fit  efpererventd’a- 
uaî , & en  effet  à vne  heure  apres 
midy  vne  grofîe  nuéfe  nous  amena 
vn  vent  de  Sudoüeft , mais  il  nous 
quitta  auec  elle,  & retourna  au  Sud 
quart  de  Sudeft  , continuant  ainii 
iufqu’au  vingt -deuxicfme  que 
nous  trouuafmes  la  hauteur  dire 


de  quarante- Cinq  degrez  douze 
minuttes , qupy  que  nous  ayons 
chafïë  à l’Eft , mais  comme  nous 
allions  à la  bouline  , la  deriuç  dit 
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vaifTeau  ne  nous  valoir  que  l’Eft 
quartdcNordcftjau  fécond  quarç 
de  la  nuit  le  vent  augmentant  fon 
foufle  fit  arizer  nos  huniers  fort 
bas  J & le  vent  venant  du  Sud  Ion 
mit  le  Cap  àTEft  quart  deSudeft. 
Le  vingt-  troifiefmc  le  beau  temps, 
& le  mefme  vent  continuant,  nous 
continuafmcs  la  mefme  cingle, 
la  hauteur  fut  de  quarante- cinq 
degrez  trente  cinq  minuttes,à  qua- 
tre heures  le  vent  fe  trouuantSud 
quart  de  Sudoüell,on  largua  lef. 
coûte  du  grand  paefi,  mais  au  troi- 
fieme  quart  de  la  nuit  franchilTant 
au  Sud  Sudoüeft,  nous  fifmes  lar- 
gue le  borfet  au  boffeus.  Le  vingt- 
quatriefme  nous  cinglafmes  tou- 
jours à l’Eft  quart  de  Sudeft  por- 
tans  tiebort  à mulle  , auec  beau- 
temps  nous  ne  trouuafmes  que 
quarante-cinq  degrez  cinquante 
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ttes  de  hauteur,  parce  que  fai- 
ns  1 Eft , & ne  chaflans  qu’en  lon- 


gitude , l’on  n’eflcua,  que  quinze 


minimes  à l’Eft  quarfdeNordeft; 
a dix  heures  du  foîr  nous  eufmes  le 
vent  Sudcft,& par  confequent  vent 
en  poupe, auec  vne  mer  plate,  & 
vn  frais  alifé , qui  faifoit  giifler  no- 
ftre  vailïeau  de  iabonne  forte.  Le 
vingt -cinquiefnae  la  hauteur  fut 
quarante  cijnq  degrez  cinquante- 
cinq  minuttes , qui  ne  fut  que  cinq 
miniittes  d’éleuation  en  latitude, 
parce  que  chaiTans  à l’Eft  auec  vu 
vent  de  Sndoüeft,il  n’y  eut  point 
dederiuc,à  deuxhcures  Icventde- 
uint  Oüeft  Sudoiieft,qui  fut  vent 
derrière  entre  deux  lotsunais  à trois 
heures  apres  minuit  le  calme  nous 
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prit,  cauié  par  vne  grande  brume/ 
Le  vingt-hxiefme  nous  ne  trouual- 


mes  que  quarante- |ix  degrez  de 
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iiaüteur  , parce  que  nous  cinglaf- 
mes  à TEft  quart  de  Sudeft,  & le 
calme  continua  iufqmau  Diman- 
ciie  vingt-feptieGTie  à quatre  heu- 
res du  matin  qu  vn  vent  de  Su- 
doüeft commenta  à fouflcr  douce- 
ment, toutefois  il  ne  fut  pas  de  du- 
rée ; car  enuiron  dix  heures  il  de- 
uint  Sud,  & enfla  nos  voiles  de  la 
bonne  maniéré  , auec  vii  cres- 
beau  temps , nous  continuafmes  la 
cingle  à l’Efl:  quart  deSudcit  ,por- 
tanstiebort  àniullevnpeu  largue, 
la  hauteur  de  ceiourfutquarante- 
flx  degrez*  dix-neuf  minuttcs , à 
quatre  heures  le  calme  nous  reprit 
iufqu’à  fept  que  le  vent  loufla  vn 
peu , mais  à iix  heures  du  matin  du 


vingt -huid:icfme  il  fauta  au  Su- 
delf  ^oû  alors  nous  fu  fines  obligez 
de  mettre  le  Cap  à l’Elf  quart  de 
'N’ordcli: , portans  ticbort  à muhe. 
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& nous  trouuafmes  quarante -iîx 
degrez  trentc-cinq  minuttes  de 
hauteur.  Levingt-neufiefmeayans 
vent  contraire,  & tres-peu  de  vi^ 
ures,nous  refoluimes  de  relafcher 
àlaTercera  Ifle  des  A flores,  habi- 
tuée desPortugais,danslaquelle  on 
a deux  lapins  roftis pour  cinq  fols, 
& les  autres  viuresà  fort-bon  copte; 
& nous  mifmes  le  Cap  au  Sudeft 
auec  bon  frais,&  fi  beau  temps  que 
îafanfaronnerie  ordinaire  du  fîeur 
deFeraiy  luy  infpira  de  faire  met- 
tre hors  les  canons  de  la  chambre 
de  Sainéfe  Barbe,  ce  qui  fut  exécu- 
té , nonobffant  la  aemonftrancç 
que  luy  firent  les  canonniers,  que 
ce  n’eftoit  pas  la  couflùnic  pour  les 
dangers  qui  en  pourroient  arriuer, 
& en  effet  il  fut  bien  toft  payé  de 
fa  témérité, puifque  le  dcuxiefnic 
Eole  eftant  tout  endefordre,fou- 
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jËant  de  tous  bords  , nous  fuf- 
mes  furpris  d’vne  fiorribîe  tour- 
mente, où  leau  entroit  dans  noftrô 
Vaifleau  parles  fabords  des  canons 
gros  comme  vn  muid , & ie  fus  en- 
leuely  dans  vne  vague,  de  forte 
que  ic  croyois  cftre  au  dernier  mo- 
ment de  ma  vie  j c’eftoit  chofe  pi- 
toyable dentendre  les  cris  ôc  les 
gemiflemens  d'vn  chacun  , & de 
voir  les  coffres  rouler  de  bord  ôi 
d’autre,  paflans  fur  le  ventre  a plu- 
fîeurs,  dont  Tvn  auoit  la  telle caf^ 
fée,  l’autre  le  bras  rompu , l’autre 
les  iambes  brifécs,&  moy  i’eus  tout 
Je  corps  moulu , parce  que  lors  qu® 
l’on  vouloir  éuiter  vn  coffre , vn 
autre  vous  venoit  palTcr  fur  1® 
corps , Sc  comme  le  tillac  eftoiî 
moüilléjileftoit  comme  impolû- 
ble  de  fe  releuer,parce  quelcs  pieds, 
& les  m^s  gliflqicnt  > joint  à ce 


vn  moment 
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Cjue  noftre  vaifîeau  horriblement 
b:  rtu  , fembloic  quelquesfois  ca- 
cher fa  proue  dans  la  nue , & puis 
en  vn  iniiant  fembloic  fe  précipi- 
ter dans  vn  abifme  affreux,  quel- 
quefois tout  àfaicrenuerfé  dans  la 
mer  , nous  pnuoit  de  fefperance 
de  le  voir  redreiîe  ; l’on  eu  ft  dit  que! 
1 eau  , le  Ciel  , & l’air  euffent  en- 
femblcment  luré  noftre  ruine  ^ & 
ïamais  on  ne  vit  rien  de  plus  ef- 
froyable, à peine  y puis-je  penfer 

ma  tefre  fe  dreffer  , en  effe 
pourroit  lans  frayeur  fe  remet 
en  penfée  les  flots  efeumans  dV 
mer  en  colere , puis  que  ce  que  bon 
peut  mettre  deuant  fesyeux  de  fu' 
leur  & de  rage  fe  trouuoic  en  cette 
tcmpefte.  Le  Soleil  paroiffoic  le 
plus  trifte  qu’il  euft  iamais  fa* 
îbn  teint  eftoit  affreux, &fembla-i 
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bleàceluy  qu’ii  montre  quelque- 
fois, lorsque  la  mafic  du  lourd  cle,’ 

ment  fe  rencontre  entre  fa  fœur  & 
luy , fa  couleur  fanglante  peignoïc 
delTus  fon  front  l’image  de  Fiior- 
reur , & ne  fut  pas  bien  long  temps 
fans  nous  cacher  fa  face , puis‘d  ob- 
Icures  vapeurs  luy  fuccedans  ra^ 
nienoient  en  plainiour  les  ombres 

de  la  nuit,  & 1 efpouuentableiaruit 
desvagues,&des  vents  fe joignant 
a cela  renuerfoit  Tordre  par  tout 
& faifoit  voir  le  defordre  de  TanI 
cien  cahos , la  mer  faifoit  monter 
leseaux  iufquauÇielJeCiel  con- 
ondoit  fes  flambeaux  auec  la  mer, 
lair  faifoit  vnc  metamorphofe 

aueceux,defortec3ueIeCieU 
&I  eauneftoientquvns,  tant  ils 
eftoiem  tous  danUaconfu(ion,en 

daordre  & en  fureur  ; le  gr/nd 
bruit  de  la  mer  (jui  nous  perfccu- 
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toit  furpaifoit  celuy  d’vn  afFre  ; . 
tonnerre  qui  nous  auroit  glacé  le 
Tang  fi  nous  l’éuflions  entendu 
feul,maiscefuc  bien  le  comble  de 
nos  mal-heurs  J lors  que  lacheuille 
de  la  barre  de  noître  gouüernail 
eftant  oftée , la  barre  fut  feparée  du 
timpn,  Scainfinoftrenauire  eftoit 
voguant  à la  mercy  des  flots , ce  fut 
pour  lors  que  nous  croyons  faire 
jîoftre  demeure  dans  le  fein  de  Ne- 
ptune couuerts  d’aby fines  d’eau j 
qu’il  n’y  eut  Sainéls  en  Paradis  qui 
nefuflent  réclamés,  & qu’il  n’y  eut 
pèlerinage  au  monde  que  l’on  ne 
s’obligeafl:  de  faire, ie  croy  que  la 
ferueur  dans  les  Prières  n’a  iamais 
cfté  fi  vehemeiitc  parmy  les  Reli- 
gieux les  plus  deuots.  Le  premier 
matelot  qui  voulut  fe  mettre  en  de- 
uoir  de  remédier  à ces  delordres 
ïceeutvn  coup  du  timon  par  late- 

fte* 
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fte , qui  peiifa  l’enuoyer  oïl  nous 
cfpei  ions  bien  tofè  aller,  mais  il  en 
fut  quitte  pour  Tauoir  fendue,  ôc 
nonobftant  que  les  matelots  fuf. 
ient  très  necefTaires  aux  manœu- 
uresdes  voiles, ncantmoins  il  fallut 
qu’ils  quittalTent  pour  courir  au 
plus  preffe , & auec  beaucoup  dé 
peine,  &d’induftrie  ilsremirentla 
barre  en  fà  place,  où  aufîi  toû:  nous 
fifmes  vent  derrière  , quoy  que  ce 
lîcfûtpasnoftre  route,  afin  que  la 
tourmente  diminuant  vn  peu, l’on 
put  remettre  les  canons  dedans,  es 
qui  fut  exécute,  non  pasfansfuërj 
quoy  qu’il fift  bien  froid, mais  ce- 
iuyqui  régit  le  Ciel  & l’onde  nous 
preferua  pour  lors,  & ne  permit  pas 
que  noftre  vailTeau  allât  au  fond 
de  1 elemant  flottant , & cette  tem- 
pefte  ayant  duré  enuiron  bui<5f 
heures , elle  s ’appaifa , ôc  le  vent 
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ccfladefouflcrfi  fort,  la  mer  calma 
fes flots,  &fiten  peu  de  temps  que 
ces  grandes  mon  tagnes  qui  laren- 
doient  bofliië  abbaifierent  leurs 
eaux, qui  nous  fitconjeëturerque 
jious  ferions  bien  tofl:  deliurez  de 
borage  ; & noftre  falut  dépendit, 
ou  que  l’accident  n’arriua  pas  la 
nuit,  ou  que  pas  vn  canon  ne  dc- 
mara  delà  place.  Voila  les  rifques 
où  nous  mit  le  peu  d’expericnce 
d’vn Commandant  obftmc,&:qui 
apprendra  à la  pofieritc  le  danger 
qu’il  y a de  confier  à vn  eftourdy  le 
falut  de  fix-vingts  hommes  , & ce 
n*èft  pas  fans  rai fon  que  l'on  dit, 
ahyjjusabyjfum  inuocaty  puis  que  ce 
mefmc  idur  la  caflauc  nous  man- 
qua , &c  au  lieu  qu’il  falloit  aug- 
menter la  viande  on  la  diminua , ôi 
nous  fufmes  réduits  à cinq  onces 
par  iour  fans  pain,  mais  nous  ne- 
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ftions  pas  encor  au  bout  de  nos 
maux,  puifque  ayans  apperceu  les 
lues  des  AlTores  de  crois  lieues,  vn 
vent  de  Sudoüeft  nous  empefeba 
d en  approclier  , qui  eftoit  pour- 
tant, toutes  nos  efperances,  qui  fu- 
rent bien-toft  perdues  parla  con- 
tinuation du  vent  contraire  , & 
pour  lors  nous  fuîmes  fans  viüres,' 
& a quatre  cens  lieues  de  France" 

ou  noftre  condition  eftoit  bien  pi- 
re que  de  périr  par  vne  tourmente, 
& ce  fut  en  cette  rencontre  que  les 
Commandans  ayans  cfpuifé  toute 
leur  induftrie,&  ne  fçaehans  plus 
ou  donner  de  la  tefte  firent  alTem- 
bler  tous  les  matelots^ pafifagers, 
pour  prendre  confeil,  & refoudre 
de  ce  que  l’on  auoit  à faire.  Il  fut 
enfin  refolii  de  cingler  droit  en 
France,  appuyez  fur  la  mifcricorde 
de  noftrc  Dieu,  & nousfufmesrc- 
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iflnirs  à trois  onces  de  viande  par 


jour , ôc  deux  taffées  d’eau , de  fortç 
que  nous  eftions  attaquez  en  mef- 
mc  temps  de  la  faim  , ôe  de  la  foifj 
^ dans  cette  extrémité  quantité  de 
nos  matelots  mangèrent  du  cuir 
fricafle  auec  du  fuif  j mais  fans 
quelques  barils  de  caflonnade 
qu’vn  Marchand  de  noftre  bord 
vendit  & diftribuaa  tout  le  mon- 
de , nous  eulTions  tous  creué.  le 
n’obmettray  pas  la  façon  que  nous 
çn  vfions;  nous  en  mettions  deux 


cuillerées  dans  vn  verre  d’çau, 
cclanous  fortihoit  Icpauure  cçeur 
que  nous  auions  tout  abbatu  j mais 
iious  n’en  eufmes  pas  mange  lix 


jours  de  cçttc  forte  c^uc  nous  en 
fufiTies  fi.  degouftez  j cjue  nous 
croyons  cftre  craosfortnez  en  fii- 
crej  mais  la  nece(îice  nous  enfei- 
p^ailaîitc  manière  de  nous 


an  Cap  de  Nord.  j^y 
en  fcruir,Ic  fricaffant  dans  lapoëiCfe 
auec  du  vieil  oing,  pourpar  apres 
en  faire  de  petites  boulettes,  qui 
deuenoient  dures  comme  pierre, de 
que  nous  mettions  dans  la  bouche. 
Nous  fifmes  rencontre  de  plufieurs 
vaifleaux , mais  comme  ils  eftojent 
meilleurs  voiliers  que  nous,  nous 
ne  pouuions  pas  les  aborder, 
ce  que  nous  eulîlons  bien  fouhait- 
téjcarquoy  que  nous  fuffions  fi 
foibles , qu  a peine  pouuions  nous 
nous  fouftenfij  fi  eft-çe  que  nous 
nous  fufiions  battus  Comme  des 

lyonspourauoirdupain:&iem’e- 

ftqnne  qu*à  cent  lienës  de  France, 
&àIafindeMay  ,il  face  des  froids 
fi  cuifans , que  nonobllant  tous 
nos  habits  les  vns  fur  les  autres  il 
falloir  encor  fe  pourmener  a 
grands  pas , & a la  fin  Dieu  nous 
regarda  en  pitié, parce  que  levingt' 
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cinquicfme  May  ayans  heurcûfci 
ment  moüillc  i’ancrc  à la  rade  du 
Bourneufj  enuiron  àfîx  heures  du 
fou  , à dix  heures  le  vent  vint  de 
rEft,quc  fi  nouseulfions  manqué 
d’arriuerceiourlàjil  nous  eût  fal- 
lu tenir  la  mer , 6c  voyez  fi  nous 
cüflîons  fait  bonne  chere , puis  que 
nous  n’auions  plus  de  viurcs  que 
pour  le  lendemain;  il  ne  faut  pas 
demander  fi  nous  fifmes  des  ré- 
joüifiances  en  tirans  force  coups 
de  canon  , fi  nous  rendifmcs  des 
actions  de  grâces  à noftre  Créateur 
de  voir  noftre  chere  patrie  tant 
defirée , 6c  fi  nous  trouuafmes  le 
pain  &le  vin  d’vn  bon  gouft.  Le 
Lundy  vingt  fixiefmc  chacun  s’en 
alla  de  fon  cofté  à Nantes  pour  fc 
rafraifchir,&  en  fuitte  aller  don- 
ner des  réjoüiflances  à leurs  parens 
6c  amis,  l’on  fit  monter  noftre  vaif* 


au  Qap  dcNôrd,  ' 
fcau  à Painbœuf  pour  defcharger 
Tes  marchandifcs,  puis  a la  Marti- 
nicrc  pour  le  radouber  , aufli  bien 
qucle  vailTeaudc  la  Charité  qui  ar- 
riua  cinq  femaines  auant  nous,  & 
les  mettre  hors  enuiron  le  mois  de 
Nouembre , pour  faire  derechef  le 
voyage  de  T Amérique,  & vn  fé- 
cond embarquement.  le  hniray 
par  vne  rareté  du  pays  queiauois 
obmife , c'eft  vne  fleur  mcrueilleu- 
fe  que  l’on  appelle  de  la  Paflion , en 
Latin  flos  paf^ioms , que  ie  rencon- 
tray  par  hazard  dans  les  bois,  & 
l’ayant  bien  confiderée,  ie  me  re- 
mis en  mémoire  l’auoir  veuë  en 
France  en  peinture,  d’abord  icre- 
marquay  la  couronne  & les  trois 
clous, apres  iecontay  treize  feuil- 
les de  couleur  du  plus  beau  Aacarac 
que  l’on  fe  puifle  imaginer , & def- 
fousi’appeiçeus  les  verges,  les  tren- 


100  ployage âe} Fr.  au  Caf>  de  Nord, 
te  deniers,  vne  forme  deienterne, 
enfin  ayant  bien  obferué  toutes  fes 
parties,  i*y  contayprefque  tous  les 
inftrumcns  de  la  Paflîon  du  Fils  de 
Dieu, que  ie  fupplie  par  le  mérite 
de  fon  très- précieux  Sang  de  ren- 
dre les  élemens  fauorablcs  à nos 
nauires,  afin  qu'ils  aillent  prom- 
ptement fccourir  nos  pauures 
François  qui  languilTent  apres  des 
lafraifchilTcmens. 


